ID : 754
Titre : Et plus si affinités
Auteur : PaulAllender
Genre : Fantastique, Sentimental
Statut : C'est compliqué
Nombre de chapitres : 25




Chapitre numero 1
Titre : Et de 18 !
Poste le 24/08/2010 a 06:21:53 par PaulAllender

*Pour un lycéen banal qui rase les murs dans les couloirs du lycée tous les jours, pour qui les incessantes moqueries et insultes du reste de la classe sont le quotidien, un gars qui fout rien en cours et passe sa vie sur son PC et ses consoles, vous pensez que c'est quoi qui peut le motiver et le changer ? Un hobby ? Un sport par exemple, ou un instrument de musique. Le cinéma, l'art, la poésie, n'importe quel adolescent normalement constitué s'intéresse à au moins une de ces choses. Mais pas tous, pour certains, un PC ça suffit. Des gars dans mon genre, par exemple.
Moi, je pense qu'il y a autre chose, un truc encore meilleur, quelque chose qui peut vous changer totalement, capable d'éveiller tous vos sens, de captiver toutes vos émotions, ou encore monopoliser vos pensées et vos sentiments ; une copine par exemple.
Et je ne parle d'une vulgaire fuckfriend-trou-à-baise-et-bouche-à-pipe, je vous parle d'une vraie copine, une qu'on aime réellement, et qui, réciproquement, vous aime aussi.*
-Je suis désolée Maxime, t'es un garçon super sympa, mais je te mérite pas, je préfère qu'on reste amis...
-Pas grave...
-Pas trop déçu ? J'espère que tu m'en veux pas...
-Nan c'est bon, j'ai l'habitude après tout... J'y vais bonne nuit.
-Bonne nuit, bisous.
-Bisous.
*Déconnexion
Putain, encore un râteau... c'était le 18 ème que je me prenais en 16 ans de ma minable existence. Si on en croyait toutes ces filles qui m'avaient recalé, j'étais à la fois, &quot;drôle&quot;, &quot;intelligent&quot;, &quot;marrant&quot;, &quot;adorable&quot;, &quot;mignon&quot;, &quot;parfait&quot;, toutes les qualités dont une fille pourrait rêver chez un mec, le type parfait quoi. Mais malheureusement, j'étais &quot;trop bien, et ça aurait jamais pu coller&quot;. Triste non ? A seulement 16 ans, j'étais condamné à rester célibataire toute mon adolescence, à cause de ce que je pourrais appeler un &quot;excès de perfection&quot;... <img src="/img/smileys/18.gif">
A propos, moi c'est Maxime, alias PaldinDuDestin IG (j'ai créé ce pseudo quand j'avais 11 ans, et j'en ai jamais cherché d'autre pour tout dire).
J'étais âgé de 16 ans, je passai en première S dans un lycée de banlieue parisienne, j'étais pas très grand, plutôt maigre, blond aux cheveux courts, les yeux bleus, avec des lunettes, et comme si ça suffisait pas j'avais vraiment un cruel manque de confiance en moi. Ca m'avait bouffé toute mon adolescence, j'avais toujours été &quot;une victime&quot;, car hormis mon p'tit gabarit (1.60 pour 50 kilos à 16 ans... <img src="/img/smileys/68.gif"> ), j'avais pas un très fort caractère, et ma faible condition physique arrangeait pas les choses...
J'étais pas très populaire au lycée, et les autres gars de ma classe me le faisait bien savoir... Que ce soit en me pétant mes lunettes, en me cassant le bras, en se mettant à 3 sur moi pour me dessiner des bites sur la tête au marqueur indélébile, ou encore les multiples &quot;chasse au Maxime&quot; digne de gamin de 11 pratiquées pendant les récrés, et même les cours ! Ils ne me laissaient respirer que pendant la cantine, et encore, ça leur arriver de venir m'humilier un peu plus dès qu'ils en avaient l'occase. J'étais une vraie lavette, alors, pourquoi s'gêner... ? 
Oui bon voilà, on peut l'dire , j'étais une vraie merde quoi, le genre de type qui quand vous l'voyez vous donne juste envie de le baffer (sans qu'il dise quoi que ce soit m'voyez). Alors oui, j'le vivais bien et j'enculais le reste du monde, par dessus l'marché, ça vous va ? <img src="/img/smileys/11.gif">
Bon, fallait pas non plus pousser mémés dans les orties, j'ai quand même 2 potes, aussi cassos et nolifes que moi, Nicolas et Cyril. Les deux étaient dans la même classe l'an dernier, sans moi, on se connaissait depuis la primaire, on a jamais eu d'autres potes à part ce trio quand j'y pense...
Après ce 18ème râteau, je me jetai sur mon lit, pleurant comme la merde que j'étais, je pensais à cette super fille qui venait de me recaler, j'attrapai un paquet de mouchoir, mais c'était pas pour me moucher ou essuyer mes larmes... Comme tout bon no-life puceau, j'étais un grand amateur de branlette (bah quoi ? <img src="/img/smileys/11.gif"> ).
Je baissai donc mon pantalon, et commençai à m'astiquer le manche, lâchant la purée de mon mouchoir &quot;solo&quot;, le balançant dans ma poubelle, remplis d'autres mouchoirs... et yavait pas d'la morve dedans...
Enfin, après cette petite séance, ça allait un peu mieux (la branlette avait toujours eu le don de contrôler mon humeur...), je me rhabillai et retournait à mon bureau, prenant mon portable dans la main, j'avais un nouveau message de Julie (la fille qui m'avait stopé ya à peine 10 minutes) disant &quot;Désolée... :'( &lt;3&quot;. Je ne me donnai même pas la peine de répondre, qu'elle aille se faire bourrer par tous les blacks du bahut, sac à foutre qu'elle était...
Je m'installai devant mon PC, me connectai sur le 15-18, c'était rempli de trolls sur les eastpak, les gauchos ou le ramadan, de flood de campute ou caporalhap, de topics sur frabourgeoise et hyperautiste (<img src="/img/smileys/11.gif"> ) quand un topic attira mon attention ; un énième topic sur un gars qui s'était fait largué sur sa copine...
Sujet : « Ma copine vient de me larguer... »
# -_-_-Jerrydesgauchosrure-_-_- Voir le profil de -_-_-Jerrydesgauchosrure-_-_-
# Posté le 23 août 2010 à 6:02:26 Avertir un administrateur
# parce qu'apparemment je &quot;l'aime trop&quot;. <img src="/img/smileys/30.gif">
Ca m'a anéanti sur le coup, largué parce que j'ai le malheur de l'aimer, non mais OMG quoi. J'ai pleuré, comme un porc... <img src="/img/smileys/14.gif"> Je l'aimais, et malgré ce qu'elle disait, ça n'était pas son cas apparemment... <img src="/img/smileys/45.gif">
J'avais vraiment besoin d'en parler, ça fait du bien... <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
&quot;Norajdetoneaspak Voir le profil de Norajdetoneaspak
# Posté le 23 août 2010 à 6:02:45 Avertir un administateur
# Owned <img src="/img/smileys/41.gif"> <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
&quot;# FloodBot4958 Voir le profil de FloodBot4958
# Posté le 23 août 2010 à 6:02:26 Avertir un administrateur
# FLOOOOOOOOD VVVVVVVVVV&quot;
&quot;# CVenmousse Voir le profil de CVenmousse
# Posté le 23 août 2010 à 6:02:26 Avertir un administrateur
# Et oui mon gars, va falloir t'y faire, les filles c'est toutes des putes, attends toi, à être déçu plus d'une fois par ces salopes <img src="/img/smileys/36.gif"> <img src="/img/smileys/11.gif">
P.S Celui qui fait une DDB est une sous merde <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
Ce gars là avait pas tort les filles étaient vraiment toutes les mêmes, toujours à parler d'amour, mais quand un mec était amoureux, il se prenait un râteau ou se faisait tej' en moins d'deux, et après c'était nous les connards, pétasses ! <img src="/img/smileys/11.gif">
Enfin, pas trop le temps de discuter avec eux, il était déjà 22H30, mon raid Naxx 25 Héro sur WoW allait bientôt commencer, je fermai FF et lançai WoW, le seul endroit où j'étais important pour des gens... <img src="/img/smileys/24.gif">




Chapitre numero 2
Titre : Chapitre Introductif (the titre banal..)
Poste le 24/08/2010 a 06:33:39 par PaulAllender

Voici ma seconde fic, appelée &quot;Et plus si affinités&quot;, comme vous vous en étiez sûrement rendu compte en cliquant dessus... <img src="/img/smileys/12.gif">
Cette fic (totalement inventée, mais susceptibles de reprendre plus d'une fois des scènes de ma vie... <img src="/img/smileys/12.gif"> ), racontera l'histoire de Maxime, 16 ans, looser et nolife à plein temps et de Alice, fille ultra populaire et gâtée par la nature (euphémisme pour bonne m'voyez ? <img src="/img/smileys/11.gif"> ), fréquentant tous deux le même lycée.
Quel mec n'avait jamais imaginé ce que ça faisait d'être dans le corps d'une fille ? Quelle fille ne s'était jamais demandé c'était comment, d'être un garçon ?
De la même manière, quel looser n'a jamais rêvé d'être populaire ? Et quel winner n'a jamais voulu êt... Aucun, je vous l'accorde, mais la question est pas là. <img src="/img/smileys/45.gif"> <img src="/img/smileys/11.gif">
Autant de questions qui trouveront leurs réponses dans cette histoire où nos deux personnages se retrouveront chacun dans le corps de l'autre du jour au lendemain.
Fiction sentimentale à l'humour un peu trash (du moins j'essaierai de rendre ça drôle <img src="/img/smileys/18.gif"> ), où Maxime et Alice apprendront à appréhender chacun leurs univers respectifs, se rendant compte que la vie n'est facile pour personne...
J'essaierai de pas faire un truc trop bidesque qui fasse ultra cliché dans la caricature de l'amourette d'ado moisie, j'espère que ça plaira au moins à quelqu'un... <img src="/img/smileys/11.gif">
Bonne lecture ! <img src="/img/smileys/18.gif">




Chapitre numero 3
Titre : Petit dej en famille
Poste le 24/08/2010 a 16:41:50 par PaulAllender

Une fois connecté, on m'invita de suite à rejoindre un raid, chaud. J'acceptai l'invitation, le raid Naxx allait enfin commencer.
RavioliDeLaMort: Ah bah enfin, te voilà toi, t'es en retard, on avait RDV à Naxx ya 5 minutes déjà !
PaldinDuDestin: Fallait partir sans moi si vous étiez si pressés. (:
RaPeUrDeCaRoTtEs: Tu sais très bien qu'on peut pas faire le raid sans toi, aller go !
Bon, je vous raconterai pas ce raid passionnant où on a down une aile de Naxx hein... Ce que j'adorais dans ce jeu, c'est que j'étais indispensable à la guilde. RavioliDeLaMort et RaPeUrDeCaRoTtEs , c'était les persos de Cyril et Nicolas mes meilleures et seuls potes IRL. Un groupe de 40 personnes dépendait de moi, j'étais pas le chef, mais c'était tout comme. A défaut d'avoir réussi IRL, j'étais un god-like IG, maigre consolation j'en conviens, mais c'était déjà ça, si même IG j'étais pas capable de réussir un truc, j'avais plus qu'à me pendre... <img src="/img/smileys/11.gif">
Il était déjà 1H du matin, la rentrée c'était après demain, 'fin, demain puisqu'il était 1H, et pour rien vous cacher, je stressais un max... Encore une année à rien foutre, à me faire victimiser au bahut... Nicolas, Cyril et moi avions tous trois choisis la filière S, j'avais donc une chance sur deux de pas passer l'année seul... Sur cette réflexion pitoyable et hautement révélatrice de ma personnalité, j'éteignis mon PC, et allai me coucher, fallait quand même reprendre un minimum le rythme scolaire quoi.
Je vous passe les détails de mes rêves pornos et quelques branlette nocturne, pour vous dire que j'me suis réveillé le lendemain à... 8H ? WTF ? <img src="/img/smileys/45.gif">
Ma mère était entrée dans ma chambre et avait ouvert les volets en criant.
-Debout là d'dans !! Demain c'est la rentrée, il faut s'habituer à l'écoooooole !!
-Oh putain....
-Aller réveille toi marmotte, le p'tit dej t'attends dans la cuisine.
P'tit dej ? C'est quoi c'bordel, depuis quand on prenait le p'tit dej en famille l'matin ? <img src="/img/smileys/22.gif">
Je me levai, enfilai un survet (vous savez, le bas super large qu'on garde pour glander à la maison le WE) me lavai le visage et descendis dans la cuisine, retrouvant mes parents et ma grande soeur, à table.
-Woh, depuis quand on prend les p'tits dej en famille ici ?
-Je dirais depuis à peu près 4 ans, mais faut croire que ta fâcheuse tendance à passer ta vie dans ta chambre t'as empêcher de t'en rendre compte, sous être !
C'était Cassandra, ma soeur ainée qui avait parlé. Elle avait 18 ans, était plus grande que moi, un petit mètre soixante-cinq, et nous ne ressemblions pas du tout, à part les yeux. Elle avait de longs cheveux noirs corbeau qui lui arrivait au bas des seins, des grands yeux bleus foncés, une taille de guêpe et une assez grosse poitrine, elle faisait un bon 95C. Je vous arrête tout de suite, n'allez pas vous imaginer que je me branlais sur ma soeur, j'avoue que ça m'étais arrivé une ou deux fois de le faire ou de la mater entrain de se changer en matant par le trou de la serrure... Enfin ça, je l'ai fait une seule fois, et j'ai pas recommencé, le moment ou elle avait ouvert la porte en me fracassant une bouteille de parfum en verre de 2 litres sur le crane était gravé dans ma mémoire (ainsi que le 7 points de sutures qui en ont résulté).
-Cassandra, tu pourrais être un peu plus sympa avec ton frère, déjà que tu pars ce soir jusqu'aux prochaines vacances...
-Ah oui, c'est vrai ça, tu pourrais arrêter de faire TA SALOPE au moins une journée dans ta vie <img src="/img/smileys/11.gif">
- <img src="/img/smileys/15.gif">
Ohoh... Cassandra se mis debout, me leva de ma chaise et commença à enchainer les tartes, me plaquant au sol avec une clé de bras, sans que je puisse réagir. J'avais oublié de préciser que depuis tout petit, elle me martyrisait avec ses copines, et son passage en université militaire avait pas arranger les choses...
-J'espère que ça t'a suffit pour cette fois, ça m'avait manqué, 4 jours sans te taper, j'me disais qu'il manquait un truc pour égayer mes journées...
-Bon aller Maxime, relève toi, déjà que tu cherches ta soeur, tu pourrais au moins rester digne après la branlée que tu viens d'te prendre...
Ca c'était Jean-Michel, mon père. 39 ans, j'étais son portrait craché, à la différence prêt qu'il faisait 15 centimètres et 30 kilos de plus que moi... Nous nous ressemblions trait pour trait, il avait juste une légère calvitie sur le crane que je n'avais pas encore, et c'était tant mieux...
-BON, quand vous aurez fini votre bordel, vous pourrez peut-être penser à manger, ça va refroidir !
Et pour finir voici, Marina, ma mère, Cassandra lui ressemblait autant que je ressemblais à notre père. Elle faisait la même taille, le même poids, elles avaient la même coupe, on aurait dis des jumelles, surtout que ma mère faisait plutôt jeune, elle ne paraissait pas du tout 38 ans.
Le petit déjeuner se passa dans un silence total, j'osai même pas regarder Cassandra dans les yeux, jusqu'à ce qu'elle prenne la parole...
-Bizarre, pour une fois que Max vient prendre le p'tit dej avec nous, c'est silencieux et sans ambiance...
-Ouais, j'crois que t'as raison, d'ailleurs, j'vais m'casser et vous laisser entre yes-life.
-Fais donc chéri...
Je sorti de la cuisine d'un seul coup, montant dans ma chambre en claquant la porte. Quelle salope, je commençais vraiment à en avoir marre d'elle... Heureusement qu'elle se casse ce soir bordel... Je décidai de me branler pour me changer les idées, baissant mon froc et mon caleçon, attrapant un mouchoir et commençant mon affaire. J'étais sur un petit nuage, seul au monde, le seul moment où j'étais tranquille. Yen avais c'était en fumant, d'autre en buvant ou en jouant d'un instrument, on pouvait dire que je magnais le mien comme un virtuose m'voyez <img src="/img/smileys/11.gif">
Je me tortillai sur mon lit, le faisant grincer, 3, 2, 1... Aaaaaaah <img src="/img/smileys/24.gif">
Je venais de lâcher la sauce, j'étais ultra détendu.
-Wouaaah putain, ça fait du bien...
-Ouais j'imagine... Enfin, j'voulais pas t'interrompre, mais maintenant que t'as fini de baiser ta main droite, Papa et Maman veulent te voir en bas, ils ont quelque chose à te dire...
........... <img src="/img/smileys/22.gif">
Pas possible... Cassandra m'avait regarder entrain de m'astiquer le manche, j'avais touché le fond du fond, je pouvais pas être plus pitoyable... En état de choc, je remontai mon caleçon et mon pantalon, descendant dans le salon, qu'est ce qu'ils pouvaient bien me vouloir ces deux là... ?




Chapitre numero 4
Titre : Deux supers amies
Poste le 24/08/2010 a 19:29:23 par PaulAllender

Je me réveillai enfin, j'avais un gros mal de crâne. J'avais passé la nuit (3H-6H) dans les bras d'un triton, ce mec était absolument hideux...
Heureusement, j'étais toujours intégralement habillée, et il était juste torse nu, ça m'aurait fait chier de perde ma virginité après une cuite, avec un moche qui plus est. Quasiment tout le monde dormait encore, quelques uns sur les canapés, beaucoup par terre, d'autres avaient réussis à squatter des chambres pour finir la nuit.. La maison d'Annie était devenu un bordel sans nom, et ses parents devaient rentrer dans 3H. Je me levai, réveillant uniquement Lucie, ma meilleure amie chez qui j'avais officiellement passer la nuit.
-Lucie, réveille toi ! LUCIE !
-Hum... Alice ?
-Debout, il est 6H, faut qu'on parte d'ici et qu'on rentre chez toi.
-Ah ouais... On réveille pas les autres ?
-Pourquoi ?
-Annie va avoir des emmerdes avec ses parents, ils rentrent vers 9H je crois...
-On s'en fout, ça lui fera les pieds à cette trainée, on bouge ! <img src="/img/smileys/7.gif">
-<img src="/img/smileys/41.gif"> Ouais !
Lucie et moi avions enfilé nos chaussures et quitté la maison d'Annie. Elle habitait à deux rues d'ici, nous nous connaissions depuis nos 3 ans, à la maternelle, on avait toujours été dans les mêmes classes. Je vous servirai pas l'habituel discours sur &quot;les meilleures amies du monde&quot;, mais c'était un peu ça quoi. <img src="/img/smileys/55.gif">
Nous arrivâmes au bâtiment de Lucie assez rapidement, rentrâmes par la fenêtre de sa chambre du rez de chaussé de l'immeuble (laissée entre ouverte la nuit dernière pour sortir discrètement)nous déshabillâmes et nous allongeâmes dans son lit.
Je dormais souvent chez Lucie, elle vivait seule avec sa mère, qui était une bonne amie de mes parents, depuis 13 ans maintenant. De la petite section de maternelle à la rentrée en 1ère qui approchait, nous ne nous étions jamais disputé une seule fois, même si ça peut paraître impossible à croire...
-Alors Alice, tu t'es amusée ?
-Bof, je me souviens plus trop, je sais que j'ai un peu bu vers minuit, puis que j'ai apparemment passé la nuit avec Johan, cette horreur...
-Bah, il est plutôt mignon, mais c'est pas mon style...
-Ni le mien...
- <img src="/img/smileys/39.gif"> !
-Doucement, on va réveiller ta mère !
-Désolée..
Lucie rigolait un peu fort, comme d'habitude. Elle était un peu plus petite que moi et mesurait un mètre 65 environ. Nous étions physiquement assez opposées ; elle était brune aux yeux marrons, j'étais blonde aux yeux verts. Elle avait des petits seins (95B) et j'en avais d'un peu plus gros (90C). Mais on avait bien une chose en commun physiquement, on avait pas un pet de graisse et on les mecs nous qualifiaient de &quot;bonnes&quot;. C'était pas super beau sortant de la bouche de certains, mais bon, ça faisait toujours plaisir de se faire complimenter... ^^
Je discutai avec elle de tout et de rien, les sujets habituels qui nous passionnaient, la peinture, le dessin, la musique, les sorties en boite, les soirées, les mecs, les rumeurs, le cassage de sucre sur le dos des gens, les conneries de filles quoi. <img src="/img/smileys/1.gif">
Nous passions toutes deux en 1ère L, mes parents voulaient que je fasse S, mais j'ai choisi L pour rester avec Lucie, j'avais pas envie d'être séparée d'elle pour la première fois.
Au bahut, on était très connues parmi les secondes, on avait même pas mal d'amis chez les premières et les terminal, beaucoup flashaient sur nous, et je dois dire qu'ils n'étaient pas moches non plus... <img src="/img/smileys/7.gif">
Évidemment, on passait pas notre vie à deux, comme je l'ai dit, on connaissait à peu près tous les secondes, ou plutôt les première de cette année quoi, puisque la rentrée était demain.
-Moi j'ai trouvé sympa cette soirée, j'imagine pas la tête que les parents d'Annie vont faire en retrouvant tout ça...
-Ouais, j'aimerais pas être à sa place...
-Même si ça sera jamais pire qu'à la soirée qu'Antoine avait faite pour fêter son bac l'an dernier, tu t'souviens du moment où les flics ont débarqués quant on était tous dehors, puant l'alcool, le shit et la clope <img src="/img/smileys/41.gif">
-Oui, c'était vraiment marrant, j'avais peut apprécié le moment où on avait du se cacher à 4 pattes dans les buissons, mais bon, c'était fun <img src="/img/smileys/1.gif">
-Grave.
Nous continuâmes à discuter jusque vers 8H environ, où nous nous endormîmes pour quelques heures seulement.
Vers 11H, la mère de Lucie entra dans la chambre, nous réveillant gentiment.
-Bonjour mes chéries <img src="/img/smileys/1.gif">
-Salut m'man
-Bonjour Monique
Je connaissais sa mère depuis tellement longtemps que je la tutoyais et l'appelais par son prénom, depuis de nombreuses années déjà.
-Je vous réveille un peu plus tôt que prévu, tes parents on appeler Alice, tu vas devoir rentrer maintenant, ils veulent te parler d'une chose importante apparemment.
-Oh... D'accord.
-Bon, préparez vous, je vais te raccompagner chez toi <img src="/img/smileys/1.gif">
-C'est pas la peine Maman, je raccompagne Alice à pied, comme d'habitude.
-Comme vous voulez, à tout de suite !
La mère de Lucie quitta la pièce, en fermant la porte délicatement.
-... Alice ?
-AAAAAAAAAAAAAAAAAH QU'EST CE QU'ILS ME VEULENT ENCORE CES CONS, LA SEULE JOURNEE OU JE PEUX AVOIR LA PAIX ET PASSER TOUTE LA JOURNEE CHEZ TOI IL FAUT QU'ILS ME LA GÂCHEEEEEEEE !!!
J'étais en furie, mes parents avaient le don de toujours trouver quoi faire pour me faire chier, qu'est ce qu'ils avaient encore à m'annoncer... ?
-C'est rien Alice calme toi, on se voit demain de toutes façons, on a une chance sur deux d'être dans la même classe, c'est bon <img src="/img/smileys/1.gif">
-Ouais, mais même, ils font chier... <img src="/img/smileys/45.gif">
Oui, j'ai un sale caractère, je suis chiante, jalouse, rancunière, capricieuse, lunatique, égocentrique sur les bords ; une fille quoi.
Je me levai et allai me doucher en cinq minutes, j'allais pas faire gonfler la note d'eau non plus. 20 min plus tard, j'étais lavée, habillée, coiffée. Pendant ce temps là, Lucie s'était préparée, et nous sortîmes de la chambre. Je dis au revoir à la mère de Lucie la remerciant encore de me laisser squatter aussi souvent, et nous nous dirigeâmes vers chez moi, à 10 minutes d'ici. Une fois arrivées chez moi, je dis au revoir à Lucie, lui disant qu'on se voyait demain de toutes façons. Je rentrai chez moi, mes parents et mon petit frère m'attendaient dans la cuisine pour déjeuner. Le p'tit con était surexcité, on bouffait Mc Do, et j'allais pas m'en plaindre..
Je dis bonjour à tout le monde, et le repas commença dans le silence, jusqu'à ce que je prenne la parole.
-La mère de Lucie m'a dit que vous vouliez me parler d'un truc, j'espère que c'est important et que vous m'avez pas fait partir de chez Lucie pour rien...
-Sinon QUOOOOI HEIIIIN ????
Tu vas monter dans ta chambre en pleurant et en boudant ? <img src="/img/smileys/41.gif">
*SBAF*
Voilà mon petit frère Kévin, chiant, turbulent, immature, emmerdant ; le petit frère classique quoi..
-MAMAAAAANN !!! <img src="/img/smileys/13.gif">
-Tu l'as cherché.
-Ta mère a raison.
- <img src="/img/smileys/20.gif">
-Bon Lucie, nous avons deux choses importantes à t'annoncer. Premièrement...
J'aimais pas trop ça, d'un seul coup Papa était sérieux, et en général, c'était pas bon signe... <img src="/img/smileys/20.gif">




Chapitre numero 5
Titre : Changement de programme
Poste le 25/08/2010 a 04:22:19 par PaulAllender

'Tain, la flemme, ils vont me sortir quoi encore comme conneries ? Je descendis donc les escaliers et rejoignit mes parents dans le salon, qui avait pris un air bien sérieux.
-Bon, avant toutes choses, je tiens à te dire que quelque soit ta réaction, on en aura totalement rien à faire et qu'il est trop tard pour changer quoique ce soit, d'accord ?
-... M'kay.
-Bon, vu tes résultats assez piteux, oublie pas que tu passes en S de justesse et que tu n'es bon que dans 3 matières, nous avons décidé de t'inscrire aux cours du soir dans ton lycée, tu resteras 2H de plus tous les soirs jusqu'à 19H30.
-... Vous vous foutez de ma gueule là c'est ça ?
-Comment tu parles à tes parents p'tit merdeux, j'vais t'remettre en place ça va pas trainer, excuse toi.
-...
-EXCUSE TOI J'AI DIT.
-Désolé...
-J'aime mieux ça p'tit branleur. Bon, on a essayé de t'annoncer ça calmement mais comme d'habitude, on a été obligés de crier, tu changeras donc jamais...
-Sûrement.
-Joue pas au plus con avec moi.
-Parce que je suis sûr de perdre ? <img src="/img/smileys/39.gif"> <img src="/img/smileys/11.gif">
*PAM*
Mon père s'était levé et venait de me décoller un coup d'boule dans le nez, me faisant tomber au sol, foutant du sang partout sur mon t-shirt.
-Chéri, tu es devenu complètement fou, regarde c'que t'as fait !
-Cette tapette oublie trop souvent à qui il s'adresse, faut l'remettre en place de suite, sinon ça empire avec le temps... Bon, maintenant qu'on t'a annoncé la nouvelle, tu peux aller te soigner et retourner t'enfermer dans ta chambre comme tu le fais si bien, j'ai rien à ajouter.
-....
Je montai dans ma chambre, j'avais mal au nez. Je me mis un mouchoir dans la narine droite, il fut saturé en un rien de temps, m'obligeant à en changer toute les 2 minutes. Ce con m'avait explosé le pif, ça faisait vraiment mal ce bordel. <img src="/img/smileys/45.gif">
Je m'allongeai sur mon lit, même pas envie d'aller sur WoW après ça... Putain, j'étouffais déjà assez comme ça au lycée sans qu'on m'en rajoute en plus 2H de plus tous les soirs (et l'aprem le mercredi)... Ma vie devenait de plus en plus pitoyable, je pensais pas que c'était possible pour tout dire... Cette foi c'en était trop, je craquai... J'étais un no-life de merde, une victime, j'aimais personne, personne ne m'aimait, je me faisais taper et insulter par tout l'monde, mon propre père me traitait de tapette... J'étais un raté, un déchet de l'humanité, un rebus de la société, une sorte de paria... Je pleurai à chaudes larmes la tête dans mon oreiller, que je mordais à pleine dent, contrastant nettement avec ma vie.
-
-...Premièrement, vu tes résultats fortement en baisse au dernier trimestre et tes lacunes en langue et en histoire, tu iras aux cours du soir du lycée, de 17H30 à 19H30, 4 fois par semaine, et de 12H30 à 14H30 le mercredi. Ensuite, tu ne seras pas dans la classe de Lucie cette année.
-QUOI ???!!!
-Oui, nous avons négocié avec monsieur le principal, tu iras en 1ère S1.
-PUTAIN, mais comment vous avez pu me faire ça, c'est dégueulasse !!!!
-C'est pour ton bien chéri, 2h de plus par jour, c'est pas non plus...
-MAIS... Mais tu comprends rien !!! J'en ai rien à foutre des cours, je sais bien que vous en avez marre de moi et que vous m'envoyez 2H de plus au lycée le soir pour plus voir ma gueule, mais que vous me sépariez de Lucie comme ça c'est... vous me dégoutez !!! <img src="/img/smileys/15.gif">
-Alice, reviens ici tout de suite.
-Chérie...
-Nan, laissez moi tranquille.
Il se leva et s'approcha de moi, me choppant par le poignet, il avait perdu son calme, lui d'habitude si doux...
-Ecoute, tu vas arrêter tes caprices de gamines, notre décision est déjà prise et il est trop tard, d'accord ?
-... Pfff... Va au diable, oublie pas que t'es pas mon vrai père, d'accord ? <img src="/img/smileys/1.gif">
Je lui crachai dans l'oeil, concentré de haine et de rancoeur et que je lui présentai sous sa forme la plus basique. Sa réponse ne se fit pas attendre, il me gifla violemment, me faisant me cogner la tête contre le mur et tomber au sol.
-Merde... Merde !!! Excuse moi Alice, je, je sais pas c'qui m'a pris je..
-Laisse moi.... Laisse moi, t'en as assez fait comme ça...
Pour la première fois en 16 ans, j'avais peur de mon père. Pas la peur qu'on ressent quand on fait une bêtise ou quand on ramène une mauvaise note, la peur, la vraie peur, la crainte d'être blessé pour de vrai et de pas pouvoir se relever.
Je parti donc dans ma chambre, apeurée, me recroquevillant sous ma couette, et commençai à pleurer, doucement. Mon père m'avait montré son vrai visage, une brute qui n'hésitait pas à frapper quand on le contredisait, je me demandais comment Maman pouvait faire pour supporter ça, comment elle avait pu épouser un type pareil... Je l'appelais Papa uniquement par habitude, il avait épousé Maman quand j'avais 2 ans, mon vrai père ayant disparu du jour au lendemain, il a pris les miettes et m'a élevé avec Maman. :nah;
Elle était très jolie avant, du haut de son tout petit mètre cinquante, elle avait de grands cheveux blonds et de beaux yeux verts, aujourd'hui devenus rouges et mornes. Elle avait eu un cancer du sein il y a quelques années, les traitements l'avait tuée à petit feu, mais elle avait tenu bon. Marco, &quot;Papa&quot;, lui, était pas très grand non plus, un petit mètre soixante-huit, les cheveux noirs coups court, des gros bras, des sourcils épais comme des potatoes du mc do ainsi que des yeux marrons-moches, et un caractère de merde.
Ma vie allait vraiment changer cette année ; j'allais passer 2H de plus au lycée tous les jours et j'allais être séparée de Lucie pour la première fois de ma vie... Pfff....
-
.... quelle vie de merde vraiment...




Chapitre numero 6
Titre : Retrouvailles entre amis
Poste le 25/08/2010 a 16:56:26 par PaulAllender

Déjà 9H30, j'avais passé tout ce temps à chialer ? Je me mis devant mon passé, lançait WoW. Impossible de se connecter &quot;Maintenance ces serveurs jusqu'à demain matin 8H&quot;. La merde, je serai déjà en cours à ce moment là... <img src="/img/smileys/68.gif">
Je me connecte sur MSN, à peine connecté que Cyril me parle tout de suite, chaud.
-Salut mec !
-Lu.
-Ca va ? <img src="/img/smileys/40.gif">
-Bof, j'me suis encore pris la tête avec mes vieux...
-Ah ouais ? Raconte <img src="/img/smileys/45.gif">
-Ces enfoirés ont décidé de m'envoyer 2H de plus tous les jours au lycée, &quot;cours du soir&quot; bordel <img src="/img/smileys/30.gif">
-Oh dur... Et du coup ?
-Bah j'ai voulu jouer au malin avec mon père pis il m'a explosé le nez avec un coup d'boule, j'ai encore mal depuis plus d'1H m'voyez.
-Chaud, c'est un malade ton daron, go appeler enfance maltraitée <img src="/img/smileys/37.gif"> <img src="/img/smileys/11.gif">
-Taggle, c'pas drôle. <img src="/img/smileys/45.gif">
-Ouais, désolé...
-Pas grave. T'as vu que les serveurs sont down ?
-Ouais maintenance jusqu'à demain sa mère, casse les couilles...
-Ouais... On fout quoi du coup ?
-On se fait un Red Dead online ?
-J'aime autant passer chez toi et jouer à autre chose, pas trop envie d'rester chez moi quoi... <img src="/img/smileys/11.gif">
-Ouais ça roule, tu seras là quand ?
-D'ici 20 minutes, c'est bon ?
-Ok, à toute ! <img src="/img/smileys/1.gif">
-++
*Déconnexion
Je levai mon cul de ma chaise et partis à la douche (no fake <img src="/img/smileys/11.gif"> ). 15 minutes plus tard, j'étais dehors, propre, rasé (ça faisait longtemps), je portais un T-Shirt de (Ritchie Blackmore's) Rainbow, un vieux baggy et des grosse Van's toutes abimées. Mes parents gagnaient pas des masses, c'est à peine s'ils pouvaient remboursés le crédit de la maison tous les mois, payer les factures et nous nourrir, alors niveau fringue chez moi, fallait pas s'attendre à des prodiges... J'arrivais chez Cyril au bout de 10 minutes, sonnant chez lui. C'est lui qui m'ouvrît, (assez rapidement d'ailleurs, j'le soupçonne de m'avoir guetté à la fenêtre m'voyez <img src="/img/smileys/45.gif"> ).
-Yo !
-Plop.
-Aller rentre !
-Si tu bouges ton gros cul d'devant la porte j'ai rien contre... <img src="/img/smileys/11.gif">
- <img src="/img/smileys/39.gif"> Aller taggle et monte.
Je venais souvent chez Cyril avec Nicolas, il n'y avait jamais personne chez lui. Il était fils uniques et ses parents passaient leurs temps à bosser, du coup, il était un peu livré à lui même depuis qu'il était petit, et ça nous avait toujours arrangé autant que lui. Nous montâmes dans sa chambre, ça sentait le bouc. Faut dire qu'une pièce perpétuellement squattée par 3 nolifes, fallait pas s'attendre à c'que ça sente la lavande.
-Bon, on joue à quoi, on se fait un Motorstorm ou un Uncharted ?
-Bof, pas trop envie, on s'fait un GH ?
-Ok.
Cyril se leva, il était assez bouboule, un peu plus grand que moi (et beaucoup plus gras), il était égyptien, assez bronzé, dodu, les cheveux noirs et courts, les yeux marrons, qui allaient avec son nez d'cochon. Il rangea InFamous dans sa boite et le posa sur une énorme étagère qui abritait une quantité invraisemblable de jeu. Il achetait des jeux depuis qu'il avait 7 ans, tout son argent de poche passait là dedans, et encore plus maintenant, vu qu'il avait bossé tout l'été en juin, juillet et août. Aujourd'hui il avait enfin arrêté le boulot, nous étions le premier Septembre, nous ne nous étions que très peu vu des vacance, sauf en juin où nous avions bosser ensemble à la mairie, et Nicolas étant en Espagne et Cyril au taff, je me suis royalement emmerdé, même si on se voyait sur WoW quand Nicolas squattait un cyber café sur place. Des amas énormes de jeux étaient entreposés dans sa chambre, des jeux de SNES, N64, PSX, Megadrive, PS2, GB, PS3 et plein d'autres, ainsi que les consoles qui allaient avec. Rien qu'en revendant tous ses jeux, et ses trucs de collection il pourrait se faire aller, facile, 5000€... Mais c'était sa passion, il les collectionnait, et ça suffisait à le rendre heureux.
Il mit Guitar Hero 3 dans la play, nous prîmes chacun une guitare et commençâmes un duel sur Raining Blood.
-
Il était à peine 11H30, j'avais arrêté de pleurer, j'étais dans mon lit à ne penser à rien. Mon portable vibra pour la énième fois, c'était sûrement un message de Jeff, ou peut-être d'Antoine, à moins que ça soit Jérémy ou Nicolas, ce no life ultra collant... J'avais 4 nouveau message, un de Johan, le moche avec qui j'avais dormi, 1 de Martin et 2 de... Nicolas... -_-
De Johan reçu le 1/09/10 - 9H45 :
Tro débar la soiré avc toi lé paren dani son rentré et on trouvé tte la mézon en bordel on é ts sorti pa la fenetr, el va tro etr dan la merd !
Ce message avait au moins eu le mérite de me faire sourire ; Annie s'était mise dans une merde noire. Je lui répondis donc, mais juste pour lui faire plaisir. &quot;lol ouais&quot; ... <img src="/img/smileys/7.gif">
De Martin reçu le 1/09/10 - 9H15 :
Salut, j'espère que tu passes de bonnes vacances ma chérie, je viens d'arriver à Charles de Gaulle, on pourra se voir dans l'aprem, sinon demain au lycée, bisous. <img src="/img/smileys/1.gif">
Martin, était mon meilleur ami depuis la 5ème, on était sorti ensemble pendant 2 ans, puis on s'est rendus compte qu'être amis étaient bien mieux, on avait toujours été là l'un pour l'autre. <img src="/img/smileys/54.gif">
Je l'avais pas vu des vacances, alors je lui fixai Rendez Vous au parc pour 13H, j'avais trop hâte de le revoir !!!
&quot;Hey ! Dakor, RDV o parc a 13H ok ? Gros bisous je t'aime ! &lt;3&quot;
De Nicolas reçu le 1/09/10 - 7H14
Et je t'aime fort gros bisous !!!! &lt;3
De Nicolas reçu le 1/09/10 - 7H12
Salut, je te passe un petit coucou d'Espagne pour te dire que tu me manques, je suis à la plage là, mais ça serait mieux avec une certaine personne en plus... :p
J'espère que tu t'amuses bien, je rentre ce soir, on se voit demain au lycée !!!
Ouais, j'm'en foutais carrément d'ce gars... Il me faisait pitié dans le fond, il était à fond sur moi depuis la 5ème, il a jamais voulu lâcher l'affaire, il est même devenu suicidaire quand je suis sorti avec Martin... Il était moche, con, collant, pas drôle, niais, associable et trainait toujours avec deux autres losers dans son genre dont j'ai oublié le nom... <img src="/img/smileys/41.gif">
Même si j'avais un peu de peine pour lui, c'était toujours amusant... ^^
Je ne me donnai même pas la peine de répondre, et me dirigeai vers la salle de bain pour me maquiller et me changer, j'étais si pressée de revoir Martin !!!
Alors que j'étais en sous-vêtements et que je me maquillai devant le miroir de la salle de bain, je reçu un message de Martin &quot;Ok, à toute à l'heure alors !&quot;. nickel ! Je me mis du mascara, un peu de noir autour des yeux, du vernis de la même couleur que mes yeux et un peu de rouge à lèvre. Je me lissai également les cheveux, chose que je n'avais pas eu le temps de faire chez Lucie. Je retournai donc dans ma chambre, croisant Kévin dans le couloir. Je ne m'embarrassais pas de croiser mon petit frère en sous-vêtement, et bien que j'aie tenté de le piéger plusieurs fois, il ne me matait même pas. Au moins, c'était pas un pervers déglingué, et c'était déjà ça. Je m'habillai assez rapidement, un débardeur vert, une mini jupe blanche et des ballerines assortis au débardeur. Il était 12H40, j'attrapai mon sac à main, y rangeant mon portable. Quand j'y regardai de près, c'était vraiment le bordel ce sac, yavait de tout, 80% de trucs inutiles et 20% d'utiles... un sac de fille quoi <img src="/img/smileys/7.gif">
Je sorti de chez moi sans prévenir personne, comme je le faisais habituellement et me dirigeais en direction du parc pour retrouver mon meilleur ami que je n'avais pas vu des vacances.




Chapitre numero 7
Titre : Rencontre au parc
Poste le 26/08/2010 a 01:37:17 par PaulAllender

Nous jouâmes à GH une bonne partie de la matinée, jusqu'à midi et demi. Après avoir violemment latté Cyril, nous descendîmes dans la cuisine, histoire de déjeuner. Comme d'habitude, c'était sandwich salade + blanc de poulet + mayonnaise. Pas de jambon ici, Cyril avait beau ne pas faire le ramadan, il n'en restait pas moins musulman. Nous mangeâmes assez rapidement, puis Cyril eut l'idée d'aller au parc, histoire de matter un peu. (oui, ça nous arrivait de foutre nos nez dehors...)
-Ca te dit pas qu'on aille au parc après ?
-Pour voir les gros entrain de faire leur footing ? Non merci... <img src="/img/smileys/8.gif">
-Non bouffon, on va matter, tu sais bien que ce parc c'est un véritable lieu de rendez-vous pour toutes les bonnasses de la ville...
-Ouais, jamais vu une telle concentration de bonnes au mètre carré à part là bas....
-Et bah allons y, go <img src="/img/smileys/1.gif">
Nous partîmes donc vers le parc, qui était à cinq minutes à pied. Nous arrivâmes donc assez rapidement, nous posâmes sur un banc et commençâmes à matter. C'était pas possible le nombre de jolis filles qui pouvaient passer par cette allée, j'en avais limite envie de m'astiquer en plein parc.
-Putain, t'as eu une supère idée mec.
-Ouais je sais...
-On reviendra ici avec appareils photos et caméras m'voyez <img src="/img/smileys/11.gif">
-Ouais, on fera ça une fois quand Nico reviendra d'Espagne, il arrive à 19H, sois dans 6H pile.
-Nickel !
Nous continuâmes donc à matter pendant 10 bonne minutes, quand soudain, deux têtes familières passèrent devant nous...
-Regarde qui est là...
-Oh merde... <img src="/img/smileys/68.gif">
-
J'arrivais au parc en avance, il était 12H55, je m'assis sur un banc, et appelai Martin, pour lui demander où il était.
-Allo Martin ?
-Hey, salut toi !
-Avaaaaa ?
-Bah ouais, nickel, et toi ?
-Vouiii, tu es où là ?
-J'arrive d'ici 10 minutes, j'ai raté le bus donc je viens à patte, pas trop grave ?
-Oh, pas de soucis, je t'attends à l'endroit habituel, bisous !
-Okok, bisous, à tout de suite.
Je continuai donc à attendre Martin, me regardannt dans mon miroir de poche, me remaquillant un peu, et arrangeant légèrement mes cheveux. Ce parc était toujours rempli de monde, beaucoup de monde venait courir ici, des familles pique-niquer, des bandes d'ados fumer et s'amuser, mais il y avait aussi beaucoup de couples qui venaient ici, c'était un endroit magnifique, je venais souvent ici avec lui quand nous sortions ensemble. <img src="/img/smileys/54.gif">
Le temps passa assez vite, et Martin arriva assez rapidement, me faisant des signes au loin, je me levai et commençai à courir vers lui, sautant dans ses bras. Il était grand, musclé, super beau, avait de magnifiques cheuveux noir de jais, des marrons, s'habillait super bien et était vraiment ultra gentil et marrant, le garçon parfait quoi, pas étonnant qu'il ait autant de filles à ses pieds. Nous nous fîmes un calin qui dura 3 bonnes minutes, puis la bise, des retrouvailles dignes d'un film à l'eau de rose.
-Ouuaaaah t'as trop bronzé, t'es encore plus beau qu'avant !
-Haha merci, toi par contre t'as pas trop bronzé apparemment.
-Ouais, nan, j'ai pas trop bougé ses vacs, et je suis parti en Suède, donc niveau bronzette, pas trop quoi... ^^
-Ah bah j'imagine ouais... <img src="/img/smileys/1.gif">
Bon alors quoi de neuf ?
-Pffff, des tas de trucs... Tu te rends compte que mes parents ont décidé de m'envoyer en S finalement, ils ont fait une magouille avec le principal...
-Oh dur, du coup tu seras pas avec Lucie.. <img src="/img/smileys/45.gif">
-Non... <img src="/img/smileys/20.gif"> Et comme si ça suffisait pas, je vais rester 2H de plus tous les jours au lycée...
-Olalah, la poisse...
-Tu l'as dit... Comme si ça suffisait pas, j'me suis pris la tête tout à l'heure avec mon beau-père et il m'a giflée...
-T'es sérieuse ?
-Ouais mais bon... J'avais été dure avec lui et je lui avais craché dessus en plus... <img src="/img/smileys/41.gif">
-Mouais mais même, le laisse pas trop te frapper non plus, fais gaffe, si t'as un problème avec, préviens moi hein ?
-Mais oui roh, t'inquiètes pas va !
Nous commençames à marcher dans la grande allée du parc où les gens faisaient leur footing, où les bandes et les familles circulaient, et où les couples passaient mains dans la main. Tous les bancs de l'allée était pris, un couple ici, une famille là bas, un couple, une bande, un vieux qui se reposait et...
-Et dis Martin, ça serait pas le blaireau de ta classe de seconde et son pote, ceux qui trainent tout le temps avec Nicolas ?
-Sisi c'est eux, on va les voir ?
-Ouais vas y, j'ai envie de m'amuser un peu... <img src="/img/smileys/7.gif">
-Si tu veux. <img src="/img/smileys/1.gif">
Nous nous approchâmes donc d'eux, je me tenais au bras de Martin et adressai la parole au gros.
-Bonjour bouboule, ça va comme tu veux ? ^^
-Qu'est ce que tu nous veux ?
-Rien du tout bouboule, rien du tout... <img src="/img/smileys/1.gif">
-Et bah dégage de là espèce de trainée, viens pas te pavaner au bras de ton pote pour venir nous insulter. 
C'était le nain à lunettes qui avait parlé, j'avais oublié son nom...
-Oh, tu vas lui parler correctement, ou j't'éclate la gueule, pigé ?
-...
-Implore son pardon !
-C'est bon Martin, dégage de là, laissez nous tranquille.
Bouboule s'était levé, il était aussi grand que Martin, et aussi gros qu'il n'était musclé. Martin le repoussa contre le banc en riant.
-Ouais, on vous laisse entre pd, à plus <img src="/img/smileys/1.gif">
-A plus les no-lifes... <img src="/img/smileys/41.gif">
-....
Une fois plus loin, Martin et moi nous mîmes à rigoler comme des fous, c'était tellement marrant de pourir la vie de ces boulets, ils servaient trop à rien de toutes façons, alors c'était pas trop grave...
-Alalah, ils me feront toujours rire ces deux là..
-Ouais, t'as été trop fort, comment tu l'as trop calmé le gros. ^^
-Fallait bien, il m'aurait avalé tout cru, sinon.. <img src="/img/smileys/41.gif">
-Ouais <img src="/img/smileys/39.gif"> !
Nous conitnuâmes donc notre promenade dans le parc, en riant.
-
-Pffff, mais quelle grosse salope celle là... 
-Ouais, heureusement que son enculé de pote se barre en STG et que sa pute passe en L, ça nous évitera de les avoir su le dos cette année... <img src="/img/smileys/45.gif">
Martin était en 2nde-4 avec moi l'an dernier, lui et ses potes ont pas arrêté de me &quot;martyriser&quot;, ça avait commencé en 5ème, et ça continuait au lycée... Alice quant à elle, était en Snde-2 avec Cyril et Nicolas, il était en kiff sur elle depuis la cinquième, il comprenait pas qu'une fille comme elle s'intéresserait jamais à des no-lifs dans otre genre, mais pourtant, il s'accrochait...  Après tout, s'il aimait se faire soufrir pour rien, c'était son problème m'voyez <img src="/img/smileys/11.gif">
-Boarf, l'IRL c'est quand même risqué, on retourne chez toi ?
-Ouais, go.
-Bordel, je suis bien content de pas les avoir sur le dos cette année ces deux là... <img src="/img/smileys/45.gif">




Chapitre numero 8
Titre : Le bus, c'est le bien.
Poste le 27/08/2010 a 00:12:21 par PaulAllender

Nous rentrâmes donc chez Cyril, faisant nos geek jusque dans la soirée, vers 20H, où je me décidai à rentrer chez moi sans vraimet en avoir l'envie, prenant mon temps sur le trajet, à un tel point que j'arrivai uniquement vers 20H30. Cassandra était partie vers 14h, je ne lui avais même pas dis au revoir, et j'en avais franchement rien à foutre, elle pourrait crever demain que je m'en foutrais royalement... Mes parents étaient déjà à table, chaud les dalleux... Le repas se passa das le silence le plus total, comme d'habitude. Je me levai de table à peine 10 minutes après avoir commencer à bouffer, les épinards et le steak caoutchouteux... Très peu pour moi.
Je débarassai mon assiette dans l'évier, quittant la table sans un mot, quand mon père m'arrêta.
-Tu pourrais au moins nous dire bonne nuit, vu que tu vas pas ressortir de ta chambre avant demain.
-... Ouais, bonne nuit.
-C'est ça...
Je n'écoutais même plus ce que ce vieux con me racontait depuis un moment déjà. J'avais toujours eu l'impression que mes parents n'en avaient rien à foutre de moi, comme quoi,  j'avais pas totalement tort... Ils m'aimaient pas, ça se voyait, tout ça parce que je rentrais pas dans le moule, que j'étais pas &quot;intégré&quot;, que j'étais un &quot;marginal&quot;. MERDE, j'ai rien demandé à personne, j'y peux rien moi ! Je montai donc dans ma chambre. Pas de WoW, j'allais bien m'emmerder.. J'avais toujours ma play, mais bizarrement j'avais même pas envie d'y jouer... Je me couchai donc à 20H40 à peine, fatigué, un peu énervé, mais surtout stressé. A ma grande surprise, je m'endormis plutôt rapidement, 21H15, j'étais déjà KO. J'appréhendais beaucoup la journée qui allait arriver, rentrée de victime quoi...
-
Je m'étais promené dans le parc tout l'après-midi avec Martin, puis il me raccompagna chez moi vers 21H. J'avais l'habitude de rentrer tard, et aujourd'hui, j'avais encore moins envie que d'habitude d'arriver chez moi. Mes parents allaient peut-être s'inquiéter, mais j'm'en fichais, j'étais bien dehors. Vivre la nuit, vivre dehors, j'adorais ça ! <img src="/img/smileys/54.gif">
Nous arrivâmes chez moi vers 21H20, Martin me ramena jusque devant chez moi, nous nous fîmes un câlin, la bise, puis je rentrai chez moi. La table était mise, tout le monde m'avait attendu pour manger, ça me faisait plaisir. Le repas fut moins animé que d'habitude, je n'avais même pas regardé Marco du repas. Maman resta silencieuse pendant que Kévin racontai des conneries avec Marco... Les mecs... <img src="/img/smileys/30.gif">
Je montai dans ma chambre, sans débarrasser mon assiette. Il était 21H45, j'étais déjà couchée, discutant avec Lucie par SMS. Je n'avais jamais eu peur de la rentrée, j'avais toujours été contente de retrouver tous mes amis, et j'en avais tellement que j'étais sûre d'être avec des gens que j'appréciais. Le seul stress que j'avais jamais éprouvé, c'était celui d'être ou non dans la même classe que Lucie, mais là, pas besoin de stresser, je connaissais déjà la réponse... <img src="/img/smileys/14.gif">
Vers 22H20, Marco toqua à ma porte, il rentra dans ma chambre pour s'excuser de la gifle de tout à l'heure, mais disant que j'avais tout de même ma part de responsabilité. Je m'excusai également, lui souriant, disant que tout était de ma faute, que j'avais mal réagi ; je faisais la faux-cul quoi, comme d'habitude... Ca avait toujours marcher, alors bon... <img src="/img/smileys/1.gif">
Je m'endormis donc vers 23H, la tête vide, assez pressée d'être à demain pour retrouver tout le monde.
7H. Le réveil sonna. Je l'éteignis, me levai, me douchai, me coiffai, me maquillai, et m'habillai. Débardeur blanc, jean taille basse déchiré aux genoux, ballerines blanches et gilet assorti au jean, je ne m'habillai jamais spécialement bien le jour de la rentrée, et j'avais du mal à comprendre ceux qui préparaient leurs fringues à l'avance et tout et tout... C'était un jour comme les autres, pas besoin de grande préparation, j'étais fsapée comme tous les jours et ça me convenait très bien. 7H40, j'étais dehors, sans prendre de petit déjeuner, (je mangeais très rarement le matin), me dirigeai vers l'arrêt de bus et me mis à attendre.
-
7H20, bordel, mon réveil a pas sonné ou quoi ? Je me levai en catastrophe, pris une douche en 2 minutes, m'habillai, attrapai mon sac et sorti de chez moi en trombe. 7H30. Putain, j'avais jamais fait aussi rapide... Je courrai en direction de l'arrêt de bus, situé à 5 minute de chez moi. J'arrivai, une feuille était scotchée sur les horaires, disant que la circulation de ce bus était coupée en raison des agression de chauffeurs, et que je pouvais en emprunter un autre à 10 minutes de marche d'ici. Le prochain bus passait dans 6 minutes à l'arrêt en question... PUTAIN ! Je me mis donc à courir, galopant à toute allure vers l'arrêt que j'allais devoir emprunter tous les jours pendant une durée indéterminée.
-
7H46, le bus était en retard, comme d'habitude. 7H47. 7H48. Le voilà, enfin. Il s'arrêta, j'étais seule à monter, cet arrêt était toujours désert... Le bus n'était pas très rempli, il y avait 3 autres personnes qui lisaient dans leur coin. Le bus démarra, commença à rouler, quand j'aperçus un type entrain de courir derrière le bus. Sans trop savoir pourquoi, je le signalai au chauffeur, qui s'arrêta. Le type monta à l'avant du bus,, remerciant le conducteur.
-...hahaha... Merci...
-Oh, c'est pas à moi qu'il faut dire merci, remerciez la d'moiselle dans l'fond.
Le type traversa le bus et s'approcha, oh nan...
-
J'avais couru comme un dingue jusqu'à l'arrêt en question, le bus venait tout juste de démarrer, la loose... Je continuai quand même à courir quand le bus s'arrêta. Je courrai à l'avant du bus, remerciant le chauffeur de s'être arrêté, tout essoufflé.
-Oh, c'est pas à moi qu'il faut dire merci, remerciez la d'moiselle dans l'fond.
J'avançai vers le fond du bus, comme je le faisais toujours, dans mon bus habituel. J'arrivai au fond du bus, voyant la demoiselle en question.
-Oh... <img src="/img/smileys/68.gif">
-
-..Putain... <img src="/img/smileys/30.gif">




Chapitre numero 9
Titre : Premier jour de lycée
Poste le 27/08/2010 a 14:01:27 par PaulAllender

Putain, ça n'arrive qu'à moi ce genre de trucs, j'aurais du le laisse courir derrière le bus. Le nain à lunette se mis à me fixer quelques secondes avec dégoût puis se dirigea vers le milieu du bus. Même s'il me disait pas merci, je m'en fichais, mais du moment qu'il était loin de moi, tout allait bien...
Le bus roula pendant 10 minutes, et nous arrivâmes au lycée à 7H59, juste à temps, la répartition des classes allait commencer. Je rejoins Lucie et 3 autres amies situées au centre de la cour. Il y avait Estelle, Mélanie et Hélène, je ne les avais pas non plus vu beaucoup des vacances, donc ça me faisait plaisir de les revoir, même si on a pas trop eu le temps de discuter, le temps que l'autre vieux squelette ambulant nous répartisse dans les classes. Hélène se mis à chuchoter.
-Ca va Alice ?
-Oui, très bien, et toi ?
-Ouais ouais. <img src="/img/smileys/1.gif">
Tes vacances ?
-Oh bah très bien je su..
-Alice Perec !
Le principal nous avait coupé dans notre discussion, merde.. <img src="/img/smileys/47.gif">
-
Bordel, je vais pas devoir prendre le bus tous les matins avec elle quand même... D'toutes façons, les L ont tous des emplois du temps de glandeur, donc ya pas de chances qu'on commence toujours à la même heure... Le bus arriva au bahut à 7H59, juste à temps quoi, heureusement que l'autre conne l'avait arrêté quand même. Mais bon, manquerait plus que je lui dise merci tiens. Je me dirigeai au centre de la cour où Cyril et Nicolas étaient déjà présents.
-Plop, ça va ?
Nous n'avions pas vu Nicolas des vacances non plus. Il était un peu plus grand que moi, un peu plus frêle, d'épais cheveux blonds qu'il ne coiffait jamais, et un air assez niais de gosse qui ne jouait pas en sa faveur pour séduire les filles, 'fin la fille...
-Bah ouais, tranquille et toi ?
-Ouais les vacances étaient bien, même si je me suis un peu ennuyé...
-Moi aussi, heureusement que j'av...
-Chut attends !
-Alice Perec !
Ah oui.. C'était comme ça tous les ans... Nicolas voulait absolument savoir dès le premier jour dans quel classe irait Alice pour choper un planning de la classe et connaitre ses cours et ses horaires, psychopathe... <img src="/img/smileys/30.gif">
-
-Alice Perec !
-...Oui ?
-1S-1.
Comme s'il y avait une quelconque surprise.. Je quittai donc mes amizs et allait rejoindre les rangs de la 1S1, pas très remplis, il devait y avoir moins de 15 personnes.
-
-Bon, la 1S1 est complète je crois, on va passer l'année à 3 les gars !
-Oui !
-Yeah ! <img src="/img/smileys/66.gif">
-Maxime Verrin. 1S1.
Oh putain... Pourquoi pourquoi, pourquoiiiiiii ??? <img src="/img/smileys/13.gif">
-Pas d'chance mec...
-On s'voit aux récrés...
-Ouais, à plus...
Je quittai donc Nicolas et Cyril pour rejoindre ma classe. On était 14 dans la classe, quelques gars qui semblaient être des geeks comme moi, des yes-life en masse, des puputes superficielles et... Alice... ?!
Qu'est ce qu'elle foutait en S, et dans ma classe en plus, c'est quoi c'bordel ?! Nous montâmes donc en cours accompagné de notre prof principal, qui nous expliqua encore le fonctionnement du lycée, blabla... Aller file nous nos bouquins et nos emploi du temps pour qu'on se casse là !
-D'autres part, j'ajoute également qu'en raison des lacunes en mathématiques de certains élèves, les cours commencent dès aujourd'hui, finissent à 12H30 et les élèves inscrits aux cours du soir devront rester deux heures de plus aujourd'hui aussi.
Putain, c'est quoi cette rentrée en mousse là, on peut dire qu'ils perdaient pas de temps... En plus à tous les coups j'allais me retrouver seul pour les cours du soir, au moins j'aurai la paix comme ça...
-
Ca va, ça aurait pu être pire comme classe. J'étais avec des filles que je connaissais depuis la 4ème, donc ça allait. Je m'étais toujours bien entendu avec les gens de ma classe, pas de raisons que ça change. Être sociable, ça avait du bon, mais c'était un truc que le nain à luette assis tout seul au fond de la classe ne pouvait pas savoir... <img src="/img/smileys/1.gif">
Les cours avaient commencé aujourd'hui, jusqu'à 12H30, enfin 15H pour moi, vu que j'allais devoir rester aux &quot;cours du soir&quot; un bel après-midi ensoleillé. La matinée passa assez vite, je sortis du lycée à 12H30 histoire d'aller m'acheter une salade au Super U d'en face, j'avais faim quand même !
C'était pas super bon, m'enfin,c'était déjà ça. Je pris mon repas et remontai dans la salle, prête pour deux heures de boulot ultra soporifiques....
-
A peine la cloche de 12H30 avait sonné la fin de ces interminables heure de cours, je couru à l'entrée du lycée pour avoir le temps de m'acheter à bouffer, j'avais qu'une demi heure aujourd'hui, pas de cantine le premier jour donc on avait un peu de temps pour manger. Je me pris une part de pizza à la pizzeria (sans blagues <img src="/img/smileys/11.gif"> ) à côté du lycée, et la mangeai dans la cour. Nicolas et Cyril étaient déjà partis, mais bon, j'm'en foutais. Je bouffai ma pizza et remontai vers ma salle de cours, j'étais légèrement en retard mais bon. C'est parti pour une heure tout seul à s'emmerder... J'arrivai devant la salle et j'ouvrai la porte.
-Ah bah enfin, vous voilà Verrin, allez vous asseoir, vous avez de la chance, vous aurez une jolie camarade pour vous tenir compagnie.
-Hein..qu...
Je tournai la tête et je vis Alice, la tête dans les mains, aussi désespérée que moi.
-AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH <img src="/img/smileys/50.gif">
-Pourquoi lui ??!! <img src="/img/smileys/13.gif">
-J'espère pour vous que vous allez vous entendre, je vous ai préparé un problème à faire en binôme <img src="/img/smileys/67.gif">
Pffff, pour un problème...
-
... c'en était un gros... <img src="/img/smileys/68.gif">




Chapitre numero 10
Titre : Jalousie mutuelle
Poste le 27/08/2010 a 22:20:53 par PaulAllender

J'allais devoir passer deux heures, tous les jours assise à côté de ce rat à lunettes.. C'est vraiment la poisse, quelle rentrée de merde... <img src="/img/smileys/30.gif">
-...
-...
-T'inquiètes pas hein ça m'amuse pas plus que toi d'être assis à côté de toi, donc, je ne vais pas te parler, tu ne vas pas me parler, et nous allons réfléchir chacun dans notre coin ça nous évitera quelques problèmes d'accord ?
-Ca marche.
Pour une fois, je dois dire que cet imbécile avait eu une bonne idée.
Je ne réfléchissais même pas au problème, j'avais déjà les miens sans avoir en plus à m'occuper de ça... Le nolife doit pouvoir faire l'exercice, quels problèmes ça peut avoir un type sans vie qui bouge pas de chez lui après tout, il a pas à se soucier de ses relations avec les autres, de sa réputation de son apparence... Il a quand même un peu de chance d'un côté.
-
Bon, ça s'était fait. On était tombé d'accord avec la pou... Alice, de ne pas se parler et de chercher la solution chacun dans notre coin. Bien sûr, moi j'en ai rien à branler de son problème en mousse, comme si j'avais que ça à foutre.... Enfin, j'imagine que la kikoo-pute doit pouvoir le résoudre, pour une fois qu'elle a un problème... Elle a une vie parfaite, des parents blindés, tout le monde l'aime, elle est super bien foutu, je vois pas de quoi elle pourrait bien se plaindre... Quand même, je rageais de pas avoir de vie des fois... un peu...
Une demi-heure s'était écoulé dans le silence le plus total quand &quot;monsieur&quot; Campos prit la parole.
-Alors, on a trouvé j'espère.
-Je sais pas, demandez à l'autre.
Nous avions dis ça tous les deux en même temps, c'était comique sur le coup, mais pas pour le prof qui nous regarda avec des yeux tous ronds et tapa sur la table comme un dingue.
-BON. Je veux bien être patient, mais il va falloir se décider à bosser !
-Demandez lui à elle, c'est pas comme si elle avait des problèmes en dehors des cours de maths.
-QUOI ? C'est toi qui dit ça ? Comment un type qui passe sa vie sur son ordi peut avoir des problèmes ?
-Déjà plus facilement qu'une pouffe qui se pavane tous les jours au bras d'un mec différent !
-Pffff, venant d'un gars qui se fait FRAPPER tous les jours par un mec différent !
-Oh mais ferme la espèce de salope, t'as une vie parfaite, tout le monde t'aime toi, alors viens pas me les briser !
-Et toi alors, personne quasiment personne te regarde ou te connais, tu dois pas faire attention à tes fréquentations ou à ton look, tu te contentes juste de passer ta vie derrière un écran !
-T'y connais rien, entre nous deux je pense que c'est toi qui a la vie la plus facile !
-Et bah détrompe toi !
-Ouais bah j'aimerais bien voir ça !
-Bin moi aussi !
-VOUS ALLEZ LA FERMER ?
Monsieur Campos était excédé et avait gueulé comme un malade mental.
-J'en ai rien à foutre que vous ne vous entendiez pas ou je n'sais quoi, moi on m'paye pour vous faire bosser bande de tire-au-flancs, alors si vous voulez rien foutre pendant cette heure dîtes le moi, j'vous fous chacun dans un coin de la salle avec un putain d'bouquin et on parler plus, ok ?!
-...
-...
-Bien, alors je vais être gentil aujourd'hui parce que c'est la rentrée, je vais vous laisser partir parce que c'est le premier jour, déguerpissez d'ma salle maintenant, et vite !
-Oui monsieur !
-M'kay.
Sans nous faire prier, nous quittâmes la salle, en 2 minutes j'étais déjà sorti du bahut et je courrai vers l'arrêt de bus, pas question de monter dans le même que cette pouffe ! Elle prenait tout son temps pour descendre, et c'était tant mieux, plus elle était longue, plus les chances d'avoir le bus pour moi tout seul s'agrandissaient... <img src="/img/smileys/71.gif">
Je regardai les horaires, le prochain bus était.. dans 6 minutes... Putain, la loose, j'allais devoir attendre avec elle. Evidemment, à peine 3 minutes plus tard, elle arriva.
-
J'étais sorti de la salle en prenant tout mon temps, je savais que le bus ne passait que dans 9 minutes environ, pas besoin de me dépêcher quoi... <img src="/img/smileys/1.gif">
L'autre con était parti en courant comme un lapin, la tête qu'il va faire quand il verra qu'il a couru pour rien. Au moins, ce con nous aura permis de sortir plus tôt. J'arrivai à l'arrêt de bus 6 minutes plus tard, ce con était déjà là entrain d'attendre. Il s'était assis en plein milieu du banc juste pour me faire chier, quel enfoiré !!!
J'attendis donc debout 3 minutes, puis le bus arriva. J'allai m'installer au fond du bus, tandis qu'il resta à l'avant. Le bus était tout aussi vide l'aprem, ils l'avaient vraiment foutu pour 2-3 pèlerins paumés dans le trou du cul d'la ville quoi... 15 min plus tard, nous descendîmes tous les deux, partant chacun de nôtre côté.
-
Après le trajet en bus, j'avais encore 15 min de marche jusqu'à arriver. Une fois chez moi, je montai dans ma chambre, enlevai mes shoes, jetai mon sac, et me connectai sur MSN, ouvrant une conversation avec Cyril puis invitant Nicolas.
-Re les gars.
-Re.
-Alors, les &quot;cours du soir&quot; ?
-M'en parle pas, j'me suis pris la tête avec ta chérie Nicolas... <img src="/img/smileys/11.gif">
-QUOI ?
-OMG.
-Ouais, on est les seuls blaireaux dont les parents aient inscrit leur gosse à ce truc de merde...
-Putain, t'es avec Alice, MON Alice ?
-Euh écoute mec, c'est pas &quot;TON&quot; Alice pour commencer, et ça m'amuse pas d'être avec elle pendant 2H après les cours 5 fois par semaine.
-D'ailleurs tu devrais pas encore être au bahut à cette heure ?
-Euh ouais, mais comme on s'est pris la tête le prof en a eu marre de nous et nous a jeté a bout de 30 minutes.
-Sympa.
-PUTAIN, j'en reviens pas que tu te plaignes de rester 2h par jour seul avec Alice, je tuerais pour ça !!!
-Ouais bah on échange de place quand tu veux...
-Pffff.
- <img src="/img/smileys/39.gif">
-Bref, on go WoW ?
-Ouais aller, à tout de suite.
-++
-'d'suite.
*Déconnexion
Nicolas me fera toujours rire...  Je lançai donc TS, WoW et branchai mon casque. Nous jouâmes jusqu'à 20H riant sur le TS comme des cons, quand je fus pris d'un étrange malaise.
-Putain les gars... J'me sens...pas bien..
-Fake !
-Nan j'déconne pas...
-Mec, ça va ?
-...Nan..
Sans comprendre pourquoi, je m'effondrai au sol comme une merde, m'évanouissant.
-
J'arrivai chez moi, il n'y avait personne. Kévin était au collège, Maman avait rendez vous à l'hôpital, et Marco était au boulot. Parfait. Je montai dans ma chambre, me déshabillant, me mettant juste en culotte et en débardeur, allumai ma chaine hifi, mis la musique à fond et commençai à danser ! Ca faisait du bien de danser comme une tarée sur du Justice. Je me prenais au jeu, attrapant une brosse à cheveux, m'en servant de micro. Je sautais dans tous les sens, montai sur mon lit, commençai à sautiller dessus en me trémoussant, je bondis le plus haut possible, grave erreur...
Je me cognai la tête au plafond et tombai au sol, à plat ventre, perdant connaissance sur le coup.




Chapitre numero 11
Titre : Mens sana in corpore sano
Poste le 28/08/2010 a 15:11:48 par PaulAllender

-Maxime ! MAXIME ! Viens bouffer !
-...
-MAXIME BORDEL DE MERDE !
Des bruits de pas se rapprochaient bruyamment de moi. On toqua à la porte.
-Merde, Maxime, réponds moi et viens bouffer !
Je reprenais peu à peu connaissance, relevant ma tête jusque là posée au sol.
-Que...Ouais !
-Ok, on t'attend en bas avec ta mère, magne toi !
&quot;Maxime&quot; ? Puis c'est quoi cette voix de fillette ? Il doit avoir mal à la gorge... Je me relevai doucement, putain ça sentait la transpi, c'était pas ma chambre ça... Je me relevai, tournant sur moi même, non, c'était vraiment pas ma chambre... Je sortis de la pièce, cherchant des escaliers, ah voilà. Je n'étais pas chez moi, je me souvenais juste m'être cogné la tête au plafond en faisant l'idiote sur mon lit, quelle conne vraiment <img src="/img/smileys/30.gif">
Je m'approchai des escaliers, situé juste sur ma droite, tandis qu'un miroir sur ma gauche les reflétait. Je commençai à descendre les escaliers, puis me retournai, le blond à lunette était juste derrière moi. Je sursautai et tombai dans les escaliers comme une conne, me rétamant une trentaine de marches plus bas.
-Putain mais quel con celui là...
Ooooh.. Je me relevai d'un bond, j'étais au pied des escaliers, je voyais flou. Je me retournai, le rat à lunette avait disparu, putain c'était quoi ce merdier...
-Bon Maxime, on commence sans toi hein !
Je regardai autour de moi et vis des lunettes par terre, je le ramassai et les mis sur mes yeux, ça allait mieux. Je marchai au hasard, atterrissant dans la cuisine.
-Ah bah enfin, on a cru que t'arriverais jamais, assieds toi et mange.
-... Je suis où là ?
-... ? Bah à la maison, plus précisément dans la cuisine.
-Vous êtes qui, où...où sont mes parents ?
-Bon écoute Maxime c'est bien essayé, mais tu t'assois et tu bouffes, après tu retourneras dans ta chambre sur ton ordi si tu veux.
-.. Putain.. Putain !!!
Je partis en courant, montant les escaliers et recroisant le rat à lunette furtivement. Je m'enfermai dans la chambre où je m'étais réveillée, m'enfermant à double tour. Putain c'était quoi ce bordel. J'étais habillé comme un plouc, j'étais dans une famille de dingue qui me prenait pour leur fils, nan, pas possible. Soudain, je senti quelque chose vibrer dans ma poche, c'était un portable. &quot;Cyril&quot; m'appelait. Je décrochai sans trop savoir pourquoi.
-...A..Allo ??
-Mec ? Ca va ? T'es pas revenu sur WoW et tu nous a fait flipper avec ton malaise tout à l'heure !
-..PUTAIN !!!!
Je raccrochai, ouvrant le menu du téléphone et cherchant l'appareil photo. Je le lançai et me pris en photo, regardant le résultat. Putain nan, c'est quoi cette merde, c'est pas moi ça ??? <img src="/img/smileys/13.gif">
Je réessayai. Pareil. Encore. Encore. Encore. C'est un cauchemar, je dois rêver là. Je me levai me contemplant en baissant la tête. Pas de poitrine, un gros pantalon, pas possible ! J'enlevai mon t-shirt baissai mon pantalon et... mon caleçon ? Me retrouvant totalement nue. Je manquai de me vomir dessus, voyant dépasser... Une bite ? Oh putain, dites moi que c'est pas vrai... Ca doit être un rêve ouais, je vais attendre et je vais me réveiller. Je me mis des baffes, me pinçai de toutes mes forces, tapant dans les murs, rien à faire, je ne me réveillai pas. Je ramassai mon caleçon, le remis et me mis dans le lit de la chambre, totalement flippée. 
Je comprenais pas ce qui avait bien pu se passer, je m'étais retrouvée dans le corps du blond à lunette, la risée du bahut, pourquoi moi ?! <img src="/img/smileys/13.gif">
-
Je me réveillai tout doucement, allongé au sol sur le ventre. Mon torse me faisait mal, comme si j'étais allongé sur deux gros trucs. Je me tournai sur le côté, des cheveux dans la bouche et dans les yeux. J'étais sur le dos, sans bouger. Je relevai la tête et vis deux grosse bosser sur ma poitrine... WHAT THE FUCK ?
Je me redressai d'un bond, tournant la tête, me retrouvant face à un miroir... Alice ? Je me mis la main sur le joue, le miroir en fis de même, le doigt dans l'oeil, la main sur le nez... Bref, je vais pas vous détailler un cours de maternelle, c'était mon reflet quoi. Je baissai la tête, j'étais en débardeur et en culotte. J'enlevai mon débardeur, j'étais en soutien gorge, soutenant deux obus. Je commençai à me toucher les seins, putain, je m'étais toujours demandé ce que ça faisait, la réponse : c'est putain de doux,  je crois bien que plus tard, j'me f'rai des oreillers en nibards moi... <img src="/img/smileys/22.gif">
Je devais profiter de mon rêve avant qu'il se termine, j'allais pas ressentir ça tous les jours m'voyez <img src="/img/smileys/11.gif">
Je me mis à poil, commençai à me tripoter de partout et à me matter. Je le fis pendant 20 bonnes minutes, ce rêve était drôlement long et réaliste, les sensations semblaient super bien retranscrites. Soudain, une porte s'ouvrit en bas. Je me rhabillai en vitesse avec les fringues que j'avais enlevées et descendit, me retrouvant face à un pyj de 14 ans.
-Tiens, salut Alice.
-Onche <img src="/img/smileys/18.gif">
- Comme tu dis <img src="/img/smileys/45.gif">
Le pyj remonta sans les escaliers sans se retourner, ni même m'avoir matté une seule seconde, chaud le gayzor <img src="/img/smileys/11.gif">
Je me baladai un peu, visitant les lieux, on en ferait un bon JV putain. J'ouvris le frigo pris une Danette et commençai à bouffer avec les doigts, j'étais dans un rêve après tout. L'étiquette était tombée par terre, je la ramassai &quot;Danette saveur chocolat&quot;... Hum... On est pas censé ne pas pouvoir lire dans un rêve en fait ? Je posai ma danette, ouvris les placard et chopai un paquet de Kellog's commençant à en lire les composants. PUTAIN ! Je courrai partout, me tapai, toutes les sensations était parfaitement conservée, c'était pas un rêve.
Je m'étais retrouvé dans le corps de la plus bonne des 1ère du lycée, j'allais pouvoir faire tout ce que j'ai toujours voulu faire, me tripoter, me matter, faire la pute, draguer les mecs et les jeter... DIEU EXISTE !!!! <img src="/img/smileys/13.gif">
'Fin, si jétais dans son corps, ça voulait dire que... Oh...
-
...FUCK !!!




Chapitre numero 12
Titre : &quot;Mauvais Karma&quot;
Poste le 29/08/2010 a 14:52:09 par PaulAllender

&quot;Bon, pas de panique, je suis assez grand pour rester calme et trouver une solution... Comment ça pas de panique ? Merde non ! C'est impossible de pas paniquer dans une situation pareille ! Bon, faut que j'arrive à la contacter, elle a mon portable, je vais l'appeler avec le sien ! .... *Vous êtes bien sur la messagerie du 06 63.... Et merde, messagerie... Je, 'fin elle, doit pas avoir mon portable sur elle... Je vais carrément aller chez moi tiens, ça ira plus vite et il est que 18H25, c'est pas trop tard.&quot;
Je ramassai le gilet et le jean par terre, m'habillai, enfilai une paire de chaussures (sur la bonnes vingtaine présentes dans l'armoire) et sortis de la maison en courant. Je connaissais même pas ce coin de la ville putain... Je marchai au hasard pendant 15 bonnes minutes me retrouvant dans une zone industrielle. Putain, je savais pas qu'on avait des coins aussi paumés ici. J'essayai tant bien que mal de retrouver mon chemin, sans vraiment y parvenir, je me retrouvai à un arrêt de bus vers 19H10, c'était la même ligne que celui que j'étais obligé d'emprunter le matin, parfait ! ... Ou pas, le prochain n'était que dans 12 minutes... Le bus passa finalement et j'arrivai à l'arrêt en question vers 19H42, courant vers chez moi.
-
&quot;C'est pas possible, ça n'arrive qu'à moi ce genre de trucs...&quot;
Je verrouillai la porte, fermai la fenêtre, personne ne pouvait entrer. 
&quot;Aller, j'ai 16 ans, bientôt 17, je dois être capable de raisonner normalement sans céder à la panique... Bon, logiquement, il doit être chez moi. Mais je sais même pas comment aller d'ici à chez moi ! Bon, je vais lui téléphoner, pas besoin de flipper.&quot;
Je sorti &quot;mon&quot; téléphone de &quot;ma&quot; poche, lorsqu'il vibra ; &quot;j&quot;'avais un nouveau message.
De Nicolas reçu le 2/09/10 - 19H52.
Max, t'es vivant ?
Pffff, même dans le corps d'un autre j'étais toujours harcelé par ce bouffon...
Je ne répondis même pas, commençant à téléphoner, cet imbécile devait bien avoir mon téléphone sur lui. *Vous êtes bien sur la messagerie du 06 42...* Messagerie tout de suite, je, enfin il, 'fin le portable devait plus avoir de batterie quoi ! Je m'assis sur l'ordi, cherchant un plan de la ville pour me rendre d'ici à chez moi, pas question de m'éterniser ici et de laisser ce débile dans mon corps !
-
J'avais couru comme un dératé, arrivant chez moi en à peine 10 minutes. Je m'arrêtai sur le côté gauche de la maison, me mettant sous la fenêtre appelant Alice à nouveau. *Vous êtes bien sur la messagerie du 06 63...* bordel, directement cette fois, plus de batterie sans doute... Pas le choix... Je commençai à escalader le mur pour rentrer dans ma chambre, je l'avais fait plus d'une fois, puis, c'était chez moi, c'était pas illégal, non ?
-
-Que des fringues de merde dans cette armoire, un vrai plouc ce gars ! 
C'était vraiment immonde, que des t-shirt moches ou de groupes de metal de tarés, des pantalons moches.. Je risquai pas de trouver de quoi m'habiller convenablement, donc je me résignai à sortir comme ça. Je pris &quot;mes&quot; clés et &quot;mon&quot; portable, sortant de la pièce et me dirigeant vers la porte sans faire de bruit. J'avais fait ça pendant 4 ans, sortir d'une maison sans bruit, c'était un truc que je maîtrisais parfaitement <img src="/img/smileys/7.gif">
Je sorti doucement, j'étais dehors, et personne ne m'avais remarqué, quelle génie... Je commençai à avancer quand j'entendis un léger cri sur ma droite, et un bruit de chute. Je me dirigeai vers l'endroit d'où le cri venait prudemment... 
-OUI !
-
Pfffff, cette conne était même pas foutue d'être dans ma chambre pour ouvrir la fenêtre, et elle était pas musclée au point de tenir accrochée à un mur pendant trop longtemps... Je m'étais rétamé au sol comme une larve, me relevant tant bien que mal, quand soudain, un personne me sauta dans les bras.
-OUI !
C'était moi, enfin Alice, dans mon corps.
-Qu'est ce que tu fous là ?
-Bah c'est un peu chez moi nan ?
-Ouais... Bon, on va aller dans ta chambre et discuter un peu d'tout ça.
-Ouais, comme tu dis.
Elle ouvrit donc la porte doucement et nous montâmes dans ma chambre, sans faire de bruit, prenant bien soin de fermer la porte à clé. Nous nous assîmes sur mon lit et commençâmes à parler.
-Putain, c'est vraiment une histoire de fou...
-Tu l'as dis.
-Comment c'est possible un truc pareil ???
-Et qu'est ce que j'en sais moi hein ?
-Oh la ferme !
-Ta gueule !
-Bon, c'est pas le moment de se prendre la tête, d'accord ?!
-.. Ouais, je suppose.
-Bon... Il est évident que cette situation n'arrange aucun de nous...
-Ah bon ? Tu crois ça ?
-... <img src="/img/smileys/2.gif">
-C'est tout bénef pour moi, je suis dans le corps de la fille la plus populaire de première, voire du lycée, et toi t'en es devenue la risée, perso ça me va très bien !
-.. Non mais tu déconnes là ???
-Tu vas enfin voir ce que ça fait d'être persécutée, je peux te dire que tu vas pas apprécier ce petit séjour dans mon corps...
-....
-Déçue ? Oh, j'imagine. Mais bon, j'ai une occasion en or de prendre ma revanche, et je vais pas la laisser filer tu vois.
-.... <img src="/img/smileys/20.gif">
-Rien à foutre de tes yeux d'biche, chiale tant qu'tu veux, moi, j'ai rien à perdre.
-S'il te plaît laisse moi au moins te parler un peu de ma vie que tu saches quoi faire et que tu ne fasses pas de conneries !
-Et pourquoi je ferais ça ?
-Oublie pas que je suis dans ton corps moi aussi hein !
-J'm'en fous, j'ai déjà la vie la plus merdique possible ; mes parents m'aiment pas, ma soeur non plus, j'ai que deux potes et j'suis victimisé touts les jours au bahut, je vois pas en quoi ça peut être pire !
-Mais..Euh... Fais le pour moi !
- <img src="/img/smileys/39.gif"> !
Pour toi ? Après tout ce que tu nous a fais subir, ne t'attends même pas à une once de pitié venant de moi. Tu peux détruire ma vie si ça t'amuse, moi j'm'en fous, la tienne me suffit amplement.
-... <img src="/img/smileys/22.gif">
-Je te laisse volontiers la mienne, fous la en l'air si tu veux ; tu pourras te complaire dans le tas de sable que tu auras fait d'un château déjà frêle.
-... T'as raison, je vois pas pourquoi tu ferais ça pour moi après tout ce que je vous ai fait...
-Tu vois quand tu veux !
-Sors maintenant.
-Euh c'est un peu che...
-SORS. Dégage d'ici.
-M'kay... <img src="/img/smileys/45.gif">
Je fus donc mis à la porte de ma chambre, passant par la fenêtre, me dirigeant vers l'arrêt de bus pour rentrer &quot;chez moi&quot;.
-
Et merde...
Je m'écroulai sur le lit, pleurant à nouveau. Qu'est ce que je pouvais répondre à un discours si logique et sincère... ? J'avais toujours été une peste avec les autres, ça n'était sûrement qu'un juste retour des choses. On m'avait toujours dit que toutes les fautes se payaient un jour, j'avais jamais cru à ses conneries de karma ou je n'sais quoi, mais faut reconnaître que là, je l'avais bien cherché... Je me déshabillai donc et me blotti sous la couette, en pleurant.
Demain allait être un autre jour, plutôt compliqué...




Chapitre numero 13
Titre : Satisfaction
Poste le 01/09/2010 a 23:24:37 par PaulAllender

&quot;Heureusement qu'on a des bus quand même...&quot;
Je m'étais fait viré de chez moi par Alice, c'était assez surréaliste dis comme ça quand on y pense. J'avais donc légèrement galéré pour retrouver mon chemin, n'arrivant chez moi que vers 20H30. Tout le monde était déjà à table et m'avait attendu pour bouffer. Sympa. Je me mis donc à table, commençant à manger la purée et le steak préparé par une sorte de mafioso sicilien censé me servir de père. Ca changeait de la bouffe immonde de chez moi, puis, le repas était assez animé. &quot;Marco&quot; et le pyj se racontaient des blagues moisies en regardant la télé. C'était marrant en fait. J'avais pas l'habitue des repas en famille cool  et animés, mais je devais reconnaître que c'était pas nul.
-Alors Alice, ta rentrée ?
-Bah euh, je suis en TS1, c'est cool, mais les cours du soir sont... chiants ?
-Hé ! La vulgarité !
-Ah ouais, merde...
-Alice !
-Excuse <img src="/img/smileys/47.gif">
Chaud le malade des bonnes manières, ça faisait dans la caricature du mafieux qui supporte pas le bordel à  sa table... M'enfin, il était cool  à part ça.
Je me levai donc de table après avoir fini de manger, m'apprêtant à débarrasser mon assiette.
-Depuis quand tu débarrasses toi ? Laisse ça, je m'en occupe. <img src="/img/smileys/1.gif">
-D...D'accord.
Je montai donc dans ma chambre, m'asseyant sur le PC. Assez merdique, je ferai jamais tourner WoW avec ça... Je lançai IE pour installer Firefox, Facebook se lança automatiquement. 4 demande d'ajouts à une liste d'ami, 6 nouveaux messages et 37 notifications. Avec une liste de 734 amis, ça devait pas être facile à gérer, désactiver mon compte avait sûrement été une bonne idée. J'avais jamais eu une telle liste d'amis, ça tournait plus au tour de 34 que de 734... Je m'amusai  donc à poster un statut débile de kikoo-loveuse. &quot;Nouveau départ &lt;3 &quot;.
C'était même pas drôle, en fait.
Je lançai le téléchargement de FF et fermai IE,ouvrant le panneau de config ;  quelques changement s'imposaient sur cet ordi...
-
Je savais pas trop quoi faire, je m'endormis donc, tremblant encore du discours de Maxime. 7H. Je me réveillai, commençant à me préparer. 7H30. j'étais dehors, arrivant à l'arrêt de bus 15 minutes plus tard. Maxime était déjà là, et ne prêta même pas attention à mon arrivée, ce contentant de sourire bêtement, rien que pour m'emmerder. 7H56. J'étais devant le lycée. Je n'osais même pas rentrer, j'étais paralysé par la terreur, la terreur d'être brimée ou humiliée ; pour la première fois de ma vie, j'avais peur de l'école. J'avais toujours adoré l'école, il  n'y avait pas de raisons que ça change !
&quot;Aller, c'est pas l'moment de paniquer !&quot;
1...2...3. Voilà, j'étais rentrée dans le lycée en temps que Maxime, c'était pas si dur en fait....
-MAAAAAX !!!
-Que...
En dix secondes à peine, j'étais déjà par terre, Nicolas m'avait sauté dessus, nous faisant tomber tous les deux.
&quot;Ce mec ne me lâchera donc jamais !!!&quot;
-Ca va ? Tu nous as fait flipper hier !
-Ouais, on a eu peur !
-Ouais bah j'm'en fous !
Je les écartai donc de ma route, commençant à courir, tête baissée. 
*BAM*
-Oooh...
-
Je marchai tranquillement dans le bahut, avec deux puputes et trois BG, être Alice, c'était vraiment sympa ! J'étais habillé comme une salope ; mini débardeur, ultra-mini-jupe, pas d'soutif, et un gilet transparent, tous les regards étaient braqués sur moi, et pour la première fois de ma vie, c'était pas pour se foutre de moi ! Alice avait une vie vraiment cool, je voyais pas de quoi elle pouvait bien se plaindre franchement... Martin me tapait la discute quand soudain...
*BAM*
-Oooh...
-Putain tu peux pas faire gaffe ?
C'était moi. Enfin, Alice dans mon corps  qui avait percuté Martin à toute vitesse, rebondissant contre lui, et tombant sur le cul.
-Excuse moi Martin...
-Ouais c'est ça, ferme la !
Martin souleva Alice, et la gifla violemment,  une fois, deux fois, trois fois puis la jeta au sol, lui crachant au visage.
-La prochaine fois, tu compteras tes dents dans tes mains !
-Bien joué Martin  ! <img src="/img/smileys/41.gif">
J'en rajoutai une petite couche, en bonne  quiche, histoire de l'enfoncer encore plus, qu'elle comprenne ce qu'on ressentait dans ces moment là. Frappée et humiliée par son meilleur ami de toujours, je jubilas.
&quot;Ya pas à dire, cette journée va être réellement géniale !&quot;




Chapitre numero 14
Titre : Réputation
Poste le 02/09/2010 a 15:03:19 par PaulAllender

.... Tabassée par Martin. C'était la pire chose qui pouvait m'arriver... Je n'étais plus sûr de pouvoir regarder mon meilleur ami de la même façon que j'aurais retrouvé mon corps après ça.. Enfin, en admettant que ça arrive un jour. La semaine, au même titre que la première journée, fut assez longue,  difficile et douloureuse. Tous les jours, Maxime faisait en sorte que mes meilleurs amis, filles comme garçons, s'acharnent sur moi, à chaque fois un peu  plus. Je passai mes nuits à pleurer, je ne  mangeais quasiment plus, passant tous mon temps dans cette chambre puante, à rester sur l'ordinateur, ou à jouer à des jeux auxquels je ne  comprenais jamais rien...
&quot;Ce type a vraiment une vie de merde !&quot;
J'avais troqué la joie à la déprime, à côté de ça,  ma vie était un vraie conte de fées, quelle conne j'ai été de me plaindre... Même Kévin me  manquait, pour tout dire... Les premières vacances arrivèrent après un long calvaire de 6 semaines, jamais des vacances n'avaient eu un effet aussi... &quot;salvateur&quot; ? Je m'étais mise à trainer avec Nicolas et Cyril petit à petit, j'allais pas rester seule non plus. C'est deux gars étaient vraiment heureux, se contentant de jeux-vidéos et d'un ordi, sans goûter aux vrais plaisir de la vie... L'alcool, la drogue, les amis, la fête ; la vie quoi..
&quot;La vie&quot;. Qui étais je pour me permettre de définir ce qu'était profiter de la vie ? 
Plus je séjournais dans ce corps, plus je me rendais compte à quel point profiter de la vie, c'était pas forcément enfreindre les lois et s'enfermer dans des idées reçues, du prêt-à-penser, s'entourer de gens choisis en fonction de leur niveau social ou de leur apparence. On pouvait profiter de la vie autrement, et j'ai fini par le comprendre... Néanmoins, ces autres façons ne me convenaient pas. Je voulais reprendre mon ancienne vie, jamais je ne serai satisfaite par ça... J'avais besoin d'être toujours entourée, adorée, jalousée, enviée, draguée, être l'objet de toutes les attentions. Je l'avais toujours été, et ça continuait... mais en mal. J'étais toujours brimée, humiliée, passée à tabac, j'ai même  pensé au suicide. Mais non, quel intérêt... ? Je devais me battre pour retrouver mon corps, j'étais déterminée.
-
La vie était vraiment géniale... Comment j'avais pu passer à côté de tout ça aussi longtemps ? J'avais toujours envi ce genre de personnes, et cette vie me convenait très bien. L'alcool, la drogue, la fête, c'était vraiment génial. Je n'avais pas été jusqu'à devenir lesbienne ou me taper un mec, j'avais quand même une réputation  à tenir !
Tous les mecs étaient à fond sur moi, je les chauffais puis les recalais, j'étais une vraie connasse, et j'aimais ça. Toujours à persécuter les faibles, j'avais tous les jours fait en sorte qu'Alice sois brimée un peu plus à chaque fois,  mais j'avais quand même laissé Cyril et Nicolas tranquilles... Pour quelques temps. Rien de bien méchant, mais je charriais légèrement Cyril et jouais un peu avec le coeur de Nicolas, c'était tellement drôle...
Ce pigeon faisait tout ce que je lui disais de faire, il avait carrément eu la gaule quand je l'ai embrassé sur la joue, provoquant l'hilarité générale sur le moment (et un léger tabassage).
Tout était parfait. Sur le plan social comme familial. Pour la première fois depuis des années, j'aimais la vie.
Tout continua magnifiquement bien, jusqu'au jours où mes jeux allèrent trop loin...
-
C'était un mercredi aprem, au milieu de la Toussaint. J'étais sur MSN avec Nicolas et Cyril, Nicolas disait avoir un truc hyper important à nous dire.
-Les mecs, vous devinerez jamais quoi !!!!!
-Si.
-Non, mais quelque chose me dit que tu vas nous le dire.
-Hahaha. Bref, Alice m'a donnée rendez-vous  derrière le lycée cet aprem, seul à seul !!!
-Putain, bravo mec !
-...Alice...Alice de ma classe ?
-Bah qui d'autre imbécile !
&quot;Oh mon Dieu, quel enfoiré...&quot;
Maxime était vraiment la pire ordure imaginable, faire ça à Nicolas, son ami de toujours...
-Je suis pas sûr que ça soit une bonne idée..
-... Comment ça ?
-C'est vrai quoi, elle a jamais voulu de toi, et subitement, elle veut te voir seul à seul ? Ca sent le merdier, jamais elle voudra de toi !
-Ouais... Je vois bien ton petit jeu...
-... ?
-C'est à dire ?
-T'es tout seul avec elle aux cours du soir alors tu crois que tu vas te la taper, c'est ça hein ?
-Non mais tu dérailles mec...
-Ouais c'est ça, tu me déçois beaucoup Max.
*Nicolas a quitté la conversation.
-... Et merde.
*Déconnexion.
Bon, inutile de vous faire un dessin  hein... Nicolas est allé à son rencard, tout content. Maxime avait rassemblé la moitié des 1ères et 2nde du lycée pour  assister à un râteau monumental et une humiliation en règle. Facebook, Dailymotion, Youtube, Twitter, portables, MSN ; les vidéos tournaient partout, le lendemain, le bahut avait  son nouveau minable en chef.
Le surlendemain, le bahut perdait son minable en chef.




Chapitre numero 15
Poste le 15/09/2010 a 20:25:59 par PaulAllender

n sûr, tout ne s'était pas fait en une journée... Nicolas ne s'était pas pendu pour une seule blague, aussi cruelle soit elle, de Maxime. Il avait beau être devenu un vrai monstre, il n'était pas le seul responsable... Nicolas avait toujours été amoureux de moi, depuis 4 ans déjà. Quand un garçon comme Nicolas est amoureux, au début c'est mignon, sympa ; c'est comme un chiot égaré dont on a pitié... On est gentil avec, on s'en occupe, on essaie de pas le brusquer, puis à force, ça devient vite envahissant, ça s'accroche, et c'est plus possible de le garder. Malheureusement, il arrive aussi que le chiot en question s'accroche à la jambe de la personne et refuse de la lâcher, l'obligeant à shooter dedans pour lui faire comprendre que c'est fini. Dans le pire des cas, le chiot s'accroche encore et toujours, jusqu'à ce qu'un molosse lui en fasse passer l'envie.
Il faut le dire, mais relation de l'époque avec Martin l'avait réellement détruit.
J'avais beau rejeter toute la responsabilité sur Maxime, sa mort n'était pas entièrement sa faute ; même s'il avait allumé la mèche, j'avais répandu la poudre pendant des années.
J'étais rongée par le remord, assise par terre dans ma chambre, la tête dans les genoux, les bras autour des jambes, toute tremblante. Je ne comprenais pas comment tout cela avait bien pu arriver. C'était réellement une histoire de fou, et ça prenait des proportions vraiment dramatiques. La vie dont j'avais &quot;hérité&quot;, était réellement pourrie. Ses parents avaient perdu tout intérêt pour lui, son père était violent, vulgaire intransigeant ; il ne laissait réellement rien passer. Sa mère quant à elle, avait beaucoup d'amour pour son fils mais semblait avoir était déçue d'innombrables fois par ce dernier, lui faisant perdre toute la confiance qu'elle avait pu avoir en lui. Sa grande soeur, quant à elle, était dans une université militaire et n'était même pas rentrée pour la Toussaint comme ça semblait être prévu, mais je m'en fichais un peu pour tout dire, je ne la connaissais même pas, après tout.
Je me demandais comment j'avais pu me plaindre de ma vie, la mienne, cette vie où j'étais moi même, la vie ou j'étais Alice, Alice la fille la plus populaire du lycée. J'étais devenu Maxime, Maxime le looser,  Maxime la risée du bahut. A côté de ça, ma vie d'avant que je trouvais naze était vraiment géniale ; pour beaucoup de personnes, ce que je qualifiais &quot;d'Enfer&quot; était en fait un Paradis.
-
Enfin les vacances de la Toussaint. J'enchainais les soirées et les connaissances, allumant tous les mecs un par un pour tous les recaller au final, c'était tellement jouissif de prendre sa revanche après tant d'années de perdues à ne rien faire. J'avais tout le monde à mes pieds, et pourtant, tout s'est effondré en une journée à peine.
Le jeudi où Nicolas a été retrouvé pendu dans sa chambre, j'ai enfin pris conscience de mes actes, de toutes les conneries que j'avais fait. Je foutais rien en cours, je passais mon temps à me droguer et à picoler, allumant les mecs un par un. On peut le dire, j'étais vite revenu à la réalité... Alors que, dans la soirée, je venais d'apprendre sa mort, une autre nouvelle allait venir ébranler ma vie...
-Alice, Kévin est à l'hôpital...
-Hein ?
Le mafioso me parlait, mais je me fichais un peu de ce qui était arrivé au gayzor...
-Il était dehors avec Jason,  et il se sont fait agressés par une bande de jeunes extrémistes chrétiens de son collège...
-Ils leur voulaient quoi.. ?
-Et bien... Apparemment, c'était leur... homosexualité qui les dérangeait.
-.. Kévin est gay... ? Chaud la tarlouze....
-Ne rigole pas idiote !
Il se retînt de me giffler, serrant les dents au  possible.
-... <img src="/img/smileys/45.gif">
-... Ils lui ont coupé... le sexe, disant que s'il tenait tant que ça à voir un copain, il ne lui servait à rien....
-... Hard...
-Oui...
-...
-Alice, on déménage.
-QU... 
-.... <img src="/img/smileys/15.gif">
-... Bien.
Et voilà. En une journée, j'avais tué mon meilleur ami, mon nouveau frère s'était fait émasculé, et j'allais déménager je ne sais trop où... Enfin, mon sort m'importait vraiment peu à l'heure actuelle, je ne méritais même pas de vivre...
Je ne sorti même pas de chez moi pour le reste de la semaine, j'étais tellement...dégoûté de moi même... J'avais beau me préparer tous les jours, je ne mis même pas le nez dehors une seule fois.
J'avais tué mon meilleur ami, tout était de ma faute, j'étais devenu le pire des enculés, j'ai cru que j'étais fait pour cette vie, elle me plaisait, c'était vraiment bien, mais ça allait trop loin. J'avais oublié d'où je venais, que j'étais devenu tout ce que j'avais toujours méprisé, jusqu'à en tuer Nicolas. Je ne me reconnaissais plus, je ne comprenais pas comment j'avais pu en arriver là. Je me regardai dans le miroir de ma chambre, enlevant mon pull, le jetant à terre, suivi de mon short, de mon débardeur, et de mes chaussons. J'étais en sous-vêtements, contemplant le reflet de ce que j'étais devenu. Je pleurais à chaude larmes, le maquillage coulait le long de mes joues, laissant des trainées noires sur mes mon visage.
&quot;Trainées noires&quot;. La trainée que j'étais devenu, la noirceur de mon âme. Tout cet attirail fantaisiste qui n'était que de la poudre aux yeux pour paraître belle aux yeux du monde était en fait la parfaite représentation de ce que j'étais à présent. Je me mentais à moi même, cette vie n'était pas faite pour moi.
Et pourtant, je continuais à me dire...
&quot;Je pourrai tout reprendre à zéro en déménageant, et après tout, cette vie mérite d'être vécue, j'vais pas faire de gâchis. Puis en fait, en y repensant, c'était un juste retour des choses, après toute une vie de souffrance, j'avais bien le droit de m'amuser un peu. Puis si Nicolas c'était suicidé, c'était un peu la faute d'Alice en fait... Moi j'ai juste fait une petite blague, c'est cette salope qui a joué avec pendant des années... Puis ce con avait qu'à pas s'accrocher à elle hein, c'est leur faute, merde !&quot;
Mon rythme cardiaque diminua, je ramassais mon sac au sol, l'ouvrit et en sortit un petit contenant encore deux cachets d'extasy et un flacon contenant une solution de LSD ainsi qu'une flasque de Vodka. J'avalai mes cachets, faisant passer le tout avec le LSD et ma flasque de Vodka.
Je titubai au bout de quelques minutes, et me dirigeai vers mon bureau, trouvant du papier. J'essayai d'écrire en me prenant pour un crayon, mais ça ne marchait pas. Je mis donc mon annulaire dans un taille-crayon et commençait à tourner, encore et encore. Je fus pris d'un fou rire et couru en direction de ma fenêtre, traversant la vitre la tête la première.




Chapitre numero 16
Titre : L'enfant reste sur la photo
Poste le 16/09/2010 a 21:24:14 par PaulAllender

&quot;L'Enfer&quot;, c'était bien ce qui se passait dans ma tête à ce moment là. Je m'habillai et sorti de cette maison, courant un peu partout, me retrouvant au nord de la ville. J'étais tout essoufflée, j'étais plus endurante dans mon ancien corps. Le panneau symbolisant la limite de la ville était devant moi. La ville d'à côté était déjà moins paumée, yavait plusieurs centre commerciaux et un Centre Hospitalier d'Urgence (CHU, donc...), nous étions nés là bas mon frère et moi, je n'y avais jamais remis les pieds depuis. J'errais aux hasard dans les rues de la ville, je trainais pas trop dans ce coin qui était assez désert, mais je me fichais un peu de retrouver ou non mon chemin, j'étais vouée à la damnation et à l'exil éternel, c'était donc pas très important. Je marchais, tête baissée, quand je me cognai contre un poteau en métal, m'excusant auprès de ce dernier sans relever le visage. J'allais sûrement avoir une bosse, mais c'était pas le pire, je m'étais excusé alors que j'avais percuté un poteau, fallait l'faire quand même. Après une bonne dizaine de minutes, j'aperçus un arrêt de bus... et le bus qui allait avec, et pas question de le rater. Une seule solution, le sprint au milieu d'la route !
-
-Putain de merde, Alice, mais c'est pas possible !
Je m'étais rétamé quelques mètres plus bas, Marco et la mère d'Alice, en pleurs, étaient à côté de moi, Marco me porta et me mit dans la voiture, puis ils montèrent à l'avant, roulant en direction de l'hôpital. J'avais la moitié de l'annulaire droit en lambeau, on voyait carrément mon os à travers ma chair, le visage en sang, ouvert au front et au menton. Même mes mains et mes avant bras étaient parsemés de bris de verres, sans compter que j'avais probablement un épaule démise et une jambe cassée. Le sang coulait sur la banquette arrière qui se teinta d'un rouge sombre. La voiture filait rapidement vers le nord de la ville, j'avais souvent squatté l'hôpital de la ville voisine pour de multiples blessures que je devais pour la plupart à mes charmants camarades d'écoles.
-Merde, v'la le bus, ce con va bloquer la route penda... MEERDE !
*KRIIIIIIII BAM*
-PUTAAAAAAAAAIIIN !!!
--- 1 mois plus tard ---
-Et voilà, tu es enfin libérée <img src="/img/smileys/46.gif">
-... Ouais.
Enfin, j'étais débarrassé de se plâtre à la jambe droite que je me trimbalais depuis 1 mois déjà. 1 mois que je boitais comme un pirate. 1 mois que j'avais passé enfermé, sans bouger de la chambre que j'occupais dans mon ancienne maison, ainsi que de la nouvelle dont la fenêtre donnait sur le port de Marseille. Suite aux évènements du mois dernier, nous avions déménagé dans le sud de la France, à Marseille donc. Nous étions Dimanche, j'étais censé reprendre les cours demain, je n'avais pas bougé de ma nouvelle maison depuis 2 semaines déjà. Marco était à la maison  aujourd'hui, il avait été condamné à 75H de TIG (travaux d'intérêt général) pour avoir renverser un gosse en m'emmenant à l'hosto, sachant qu'il roulait 15Km au dessus de la vitesse autorisée, mais bon. Je ne connaissais personne dans  l'coin, et j'appréhendais toujours autant de retourner au lycée, surtout en mode touriste. De toutes façons, j'avais pas vraiment le choix, autant essayer de m'intégrer, je devrais pas  avoir trop de problèmes en tant qu'Alice...
Je décidai de sortir de cette maison discrètement et de me balader sur les quais du port. MP3, clés et portable dans la poche, je longeais la bordure rougeâtre du quai, m'arrêtant en m'asseyant sur un plot d'amarrage.  Je regardai le ciel, le soleil léchait délicatement ma peau. Je le fixai, imprimant une tâche bleuâtre sur ma rétine, celle qui vous lâche parce que vous avez eu le malheur de regarder une lumière trop vive ou trop longtemps. Les mouettes voletaient autour d'une caisse de poisson à l'abandon sur le port, se précipitant dessus, toutes décidées à avoir leurs parts. Certaines se battaient entre elle pour un malheureux morceau de poisson. Ce spectacle n'aurait pas été si affligeant s'il ne représentait pas la nature humaine dans sa majeure partie. 
*Ouuuh baby baby it's a wild woooorld. It's hard get to byyyyyy, just upon a smile.*
La musique résonnaient dans mes oreilles, me faisant prendre conscience à quel point le monde était pourri. Les clodos s'entassaient dans les rues de la ville, les gens passaient devant dans l'indifférence la plus totale, comme s'ils n'existaient pas et qu'ils faisaient partie du décor. Beaucoup d'immigrés pensaient trouver une terre d'accueil et avoir une vie meilleur, mais c'était juste des éléments du paysage, éphémères, certes, mais bio dégradables et qui étaient voués à disparaître tôt ou tard, laissant leurs places à de nouvelles décorations.
*You know I've seen a lot of what the world can do. And it's breaking my heart in two. Because I never wanna see you a sad girl. Don't be a bad girl.*
Une ombre recouvrit mon visage un bref instant, une mouette était passé au dessus de ma tête en hurlant. Dans un accès de rage, je lui lançai mon portable dessus, la touchant en pleine tête. Elle tomba comme une masse, plongeant dans la Méditerranée avec mon téléphone pour ne plus jamais avoir la moindre chance de refaire surface, tout comme l'espoir que j'avais de retrouver ma vie d'avant, qui me manquait terriblement.
Comment tout avait il pu dégénérer à ce point... ?
*Oh, baby, baby, it's a wild world.
I'll always remember you like a child, girl.*
-
&quot;-Le pronostic vital est clairement engagé, nous ne savons pas si Maxime sortira de son coma un jour...
Cela fait déjà 2 semaines, mais  pour ma part, je suis assez confiant.
-Si vous saviez... Il a beau être idiot, on est toujours trop dur avec lui, et depuis que sa soeur est partie en Afghanistan avec l'armée, il est le seul enfant qu'il nous reste près de nous...&quot;
Je me souviens que j'étais sortie de mon coma quelques heures à peine après avoir entendu cette conversation.  Faut dire que la perspective de mourir là où j'étais née alors que j'y étais pas venue depuis ce jour là m'enchantais pas des masses. Le coma c'est assez space quand on y pense. Tu es là, tu es conscient du monde qui t'entoure, tu entends tout ce qui se dit, mais tu n'as aucun moyen de réagir, et les gens ne se rendent pas compte que tu es là, pour eux,  tu dors.
J'avais envie de leur hurler &quot;je suis là, je suis vivante !&quot;, mais aucun moyen de communiquer, c'était comme si j'avais cesser d'exister. Une sorte de basculement dans l'oubli, un passage de l'autre côté du miroir, ma vie avait été mise en stand by, mais j'étais quand même consciente de ce qui se passait. J'ai beaucoup réfléchis pendant ce temps. La conscience, c'était vraiment une chose incroyable, la quantité de trucs qu'on est capables de concevoir quand on est dans cet état là est juste pas possible. Réflexions  philosophiques en tous genres, innovations technologiques ou découvertes mathématiques en masse, ce coma m'avait transformée. J'en avais carrément découvert les secrets de la création du monde. Enfin, j'avais absolument tout oublié, heureusement d'ailleurs, je me souviens que ça me perturbait un peu...
Tout ça pour dire que deux semaines s'étaient écoulées depuis mon réveil, j'avais passé tout ce temps chez moi en fauteuil roulant, et les parents de Maxime étaient en deuil. Cassandra, sa soeur, ainsi que trois autres militaires avait été tués dans un attentat à la voiture piégée dans un village avoisinant leur caserne. J'en avais carrément rien à foutre, c'était pas ma soeur, mais je devais quand même avertir Maxime. J'appelai sur mon téléphone, c'était directement la messagerie, quelle poisse...
Pas le choix, j'allais devoir aller jusque chez lui...




Chapitre numero 17
Titre : Immersion
Poste le 19/09/2010 a 22:10:17 par PaulAllender

Enfin, en fauteuil roulant c'était tout de suite plus difficile, pas toujours évident de traverser la  ville le cul dans une chaise montée sur 4 roues. Mais bon, c'était pour la bonne cause après tout. Le père de Maxime avait bricolé une sorte de passage en pente dans les escaliers &quot;pour pas que je l'emmerde à lui demander de me descendre à chaque fois&quot;, parfait. Je me dirigeai donc vers la porte d'entrée, sortant de chez moi, commençant à rouler en direction de mon ancienne maison. Le trajet toucha rapidement à sa fin (je connaissais le chemin à force), j'avais arrêté mon fauteuil devant la grande maison blanche que j'avais habitée toute ma vie. Je n'y étais pas venue depuis mon changement de corps avec Maxime, j'étais pétrifiée. Après tout, la dernière fois que j'avais vu mes parents remontait déjà à plusieurs mois. Puis, à quoi bon être venue juste ici, j'étais pas non plus sa messagère. Enfin, maintenant que j'y étais... J'approchai mon fauteuil de la porte et collait mon poing contre cette dernière. Impossible de frapper à la porte, je n'osai pas. Je pris tout de même sur moi et toquai à la porte.
*Toc toc*
Pas de réponse.
Je toquai une nouvelle fois, un peu plus fort que la fois précédente.
*TOC TOC*
Toujours pas de réponse. A ce moment là, je perdis mon sang froid et me mis à marteler la porte de mes deux mains, pendant plusieurs minutes, je frappai la porte aussi fort que  possible jusqu'à en saigner des mains. Je fondis en larme en posant mon front contre la porte blanche de laquelle mon sang coulait en cascade, finissant sa course sur mon front, coulant sur mon nez pour finalement gouter jusque devant la porte, se mêlant à mes larmes. Réceptacle lacrymal taché par des averses écarlates, le paillasson de la porte d'entrée d'origine blanc devenait peu à peu rouge, à l'instar de mon âme. Je fis donc demi tour et commençai à rouler quand un personne m'adressa la parole.
-Si tu cherches les Perec-Dimarzo, ils n'habitent plus ici mon garçon.
-Qu...
Le type était adossé contre la boite au lettre, grand, large, vieux, une crinière blanche luisant au soleil recouvrait son crâne jusqu'aux épaules. Son front était dégarni, abimé et ridé, comme le reste du visage. Ses yeux d'un gris métallisé étaient cachés derrière une petite paire de lunette. Une moustache arrivait jusqu'au bas de son menton, entourant sa bouche dans laquelle était placée une pipe en bois rongée par les âges, à l'image de son propriétaire. Il était habillé d'un T-Shirt des Stray Cats, d'un pantalon en tissu et d'une paire de santiags, avec des éperons.
Quelle immonde faute de goût...
-Ca va faire deux semaines qu'ils ont déménagés.
-Ah oui, où ça ?
-Marseille.
-Pardon... ?
&quot;Là, c'est vraiment une blague, plus poisseuse tu crèves, quelle était la probabilité qu'ils aient déménagés pendant mon coma, putain de merde, c'est pas possible...&quot;
-Pffff...
-Pourquoi, c'était la petite Alice que tu voulais voir hein, c'est ça ? <img src="/img/smileys/41.gif">
-...Euh...oui oui, c'est elle que je cherchais.
-T'arrives un peu tard, en même temps c'était plus possible pour eux de vivre ici...
-C'est à dire... ?
-Bah, ils ont eu pas mal de soucis des derniers temps...
-Mais encore ?
-Entre le petit qui se fait émasculer, la gosse qui manque de se tuer en passant par la fenêtre et le père qui renverse un gosse en l'amenant à l'hôpital, ça faisait beaucoup d'un coup...
-...
*BOM*
-
Je continuai ma promenade, les mains dans les poches, tête baissée, m'asseyant finalement sur le bord du quai, les jambes dans le vide.
&quot;Sauter en fait, ça serait pas une mauvaise idée quand j'y pense...&quot;
Je me tenais là, assis à un mètre au dessus de la mer, c'était tentant de rejoindre la mouette de tout à l'heure au fond de la Méditerranée. 
-Pffffff quelle vie de merde...
-Haha ça tu l'as dit.
*PLOOOUUF*
Je sursautai, tombant à la mer sur le coup, me cognant la tête contre le quai. C'était bien ma veine... Bon au moins, ça m'avait évité d'me prendre la tête à décider si j'devais sauter ou pas... Ca c'était fait au moins. Je coulai comme une masse, l'air de mes poumons commençait à s'épuiser, j'allais mourir. Ca me faisait un peu chier de crever comme ça quand même, yavait encore plein de truc que j'aurais voulu faire... Sauter à l'élastique, faire du kite-surf, mon baptême de l'air, faire un slam dans le public à un concert de rock, ou plus généralement, avoir au moins une copine dans ma vie. Malgré toutes mes débilités de ces derniers mois, je savais toujours pas y faire. Au fond, c'était ça, mon seul regret ; avec WoW.
Pas très cartésien comme raisonnement hein ? J'm'en foutais un peu de tous ces débiles que j'avais pu côtoyer, mes parents, ma soeur, les gens du lycéée ; qu'ils crèvent, un par un.
&quot;La seule personne que je regretterai, c'est Cyril !&quot;
J'étais sur le point de crever, autant penser à Dieu maintenant... Aussi stupide que ça puisse paraître, je me mis à prier, intérieurement, moi qui n'avait jamais été croyant pour un sou. C'était tout de même curieux cette faculté que nous avions de faire appel à Dieu quand nous étions sur le point de mourir. La vie était elle si précieuse pour qu'elle vaille la peine qu'on s'attarde dans des supplications sur une entité imaginaire (qu'on avait ignoré jusque là) censée nous sauver la vie ? A mon avis, c'était pas tellement à la vie que nous étions attachés, ça n'était pas non plus que nous n'avions pas envie de laisser nos proches et nos vies derrières nous, non non. La vérité, c'est que nous avions peur, peur de ce que nous ne connaissions pas, peur de l'inconnu ; peur de la mort.  Quand on se dirigeait vers ce qui dépassait la connaissance humaine, la science, on se tournait vers l'irrationalité , vers la croyance en l'invisible ; on suppliait &quot;Dieu&quot;, par peur de mourir.
Alors que je crachais ma dernière bulle d'air, je senti qu'on m'agrippait à la taille et qu'on me ramenait à la surface.
-Huuuuuuuuuuu...
-Putain, tu m'as fait une sacrée peur...




Chapitre numero 18
Titre : Réveil
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J'arrivais à peine à respirer, l'eau avait envahi mes poumons, je toussais comme un cancéreux, mes oreilles étaient bouchées, j'entendais à peine ce qui se disait autour de moi. On m'avait ramené à la nage jusqu'à une petite plateforme de pierre, j'étais allongé dans les escaliers qui donnaient donc sur le haut du quai. Mon MP2 fonctionnait toujours, s'acheter un truc à 200 balles qui résiste à l'eau à tout de même son utilité visiblement... Mes écouteurs accrochés à mes épaules murmuraient une chanson, je crus reconnaitre les paroles de Stairway to Heaven
*There's a feeli.. I get ... I look to ... west. ... my spirit ... crying for leaving... *
-Doucement doucement, elle revient à elle.
J'ouvrai doucement les yeux, regardant autour de moi, une masse de curieux était réunie en haut du quai, entrain de regarder ce qui se passait. J'étais toujours en short, j'avais perdu mes tongs, et ma chemise était ouverte, un gars d'à peu près mon âge me faisait un &quot;massage cardiaque&quot; (enfin, il me touchait plus les seins qu'autre chose...).
-Ca va, t'es vivante ?
-...Je crois...
Le type se releva, il était métisse assez grand, on bon mètre quatre-vingts, plutôt large, à vu d'oeil il devait faire dans  les 75/80 kilos. Son visage était assez fin, encadré par de long cheveux marrons et crépus qui lui arrivaient au milieu du dos, ne laissant apparaître que ses yeux d'un bleu glacé, un assez gros nez, une bouche assez volumineuse, des joues creuses et un menton plutôt gros.
Vêtu d'un débardeur noir, d'un short blanc à fleurs bleues et d'une paire de tong, il se rattacha les cheveux et me tendit la main pour m'aider à me relever.
-J'suis  vraiment désolé d't'avoir fait peut tout à l'heure, c'est ma faute si t'es tombée dans l'eau...
-Ah ouais... Bah j'suis vivante, donc c'est pas si grave...
-Ouef, t'es un peu amochée au front, t'es sûre que ça va... ?
-Ouais ouais...
J'attrapai sa main et me relevai d'un bond, commençant à tituber, sous l'effet d'un vertige qui se transforma en grosse migraine.
-Pfff, t'as pas l'air en état.
-Mais si j'te dis qu'ça va !
-Laisse moi au moins te raccompagner jusque chez toi.
-...S'tu veux...
-Ok, t'habites loin ?
-Nan, juste là...
En faisant ça, je pointai mon immeuble du doigt, c'était vraiment pas loin. Nous nous mîmes donc en route, en direction de chez moi.
-T'es nouvelle dans l'coin ? J't'ai jamais vu, pourtant, j'passe ma vie au port.
-Ouais, on a emménagé ya deux semaines, mais c'est la première fois que j'sors de chez moi.
-J'espère que cet incident t'empêchera pas de ressortir. <img src="/img/smileys/46.gif">
-Haha, on verra..
En disant cela, mon compagnon m'avait lâché un grand sourire qui semblait transmettre toute la chaleur humaine qu'il était possible de recevoir en ce monde, c'était vraiment une sensation étrange, mais pas déplaisante.
-Voilà, on y est, merci mec.
-Euh bah de rien écoute, c'est normal...
-Ouais, s'tu l'dis.
-Aller, j'me casse, à la prochaine, salut !
-See ya'...
Alors qu'il s'était éloigné, il revînt sur ses pas et me parla.
-... Au fait, moi c'est Will.
-M..Alice. <img src="/img/smileys/46.gif">
-Bien, on se reverra, &quot;Alice&quot;.
Sans me laisser le temps de répondre, il fit demi tour et continua son chemin, sans se retourner, disparaissant progressivement de mon champs de vision.
&quot;Quel curieux type...&quot;
-
-Olalah, le pauvre gosse est sacrément émotif, j'aurais peut-être pas du lui annoncer ça comme ça, quel imbécile...
Gros mal de crâne... J'étais étendue sur un canapé miteux, au milieu d'un minuscule salon, mon fauteuil roulant rangé dans un coin de la pièce. Je me redressai et m'assis sur le canapé, c'était vraiment tout petit, mais sacrément décoré, des dessins, croquis, esquisses, ou biens des tableaux recouvraient chaque cm² d'espace libre sur les murs.
-Oh, t'es réveillé, tu m'as fait flipper bordel !
Le vieil homme était devant moi, un énorme sourire aux lèvres !
-...Il s'est passé quoi... ?
-T'es tombé de ton fauteuil et tu t'es évanoui p'tit gars.
-Ah ouais...
Ca me revenait... Kévin émasculé, putain, pas possible, pourquoi, pourquoi lui... ? C'était mon petit frère, il avait beau être chiant, ça me faisait vraiment beaucoup de peine... Maxime qui se drogue et saute par la fenêtre, par contre, ça m'étonne même pas. Ce qui m'intriguait plus, c'était le fait que Marco ait renversé un gosse...
'J'suis pas vraiment trop en état de réfléchir, je m'occuperai de ça après...&quot;
-Tu veux du thé ?
-J'dis pas non !
-Ok, ne bouge pas petit, je reviens.
-Où j'irais de toutes façons...
Je visitais la pièce du regard, contemplant chacune des &quot;oeuvres&quot;, recouvrant les murs de la pièce. Il y avait des dessins de tout ce qu'on pouvait imaginer, des fleurs, des arbres des animaux, les différentes étapes de la vie de l'humain, plein de plans de l'anatomie, des tableaux de paysages (montagnes, ciel, mer, champs...) entre autres. La seule chose qui contrastait un tant sois peu avec cette symbiose artistique était l'unique photo présente dans la pièce, sur laquelle posaient un jeune homme, environ la vingtaine ayant un bébé assis sur l'épaule droite, qu'il ne tenait même pas, ainsi qu'un autre homme, qui semblait deux fois plus âgé.
-Voilà !
-Merci
Le p'tit vieux m'avait apporté mon thé. Ni trop chaud, ni trop froid, parfait. Il se dirigea vers le fond de la pièce et mis de la musique. Je connaissais la chanson, c'était de Queen, mais pas moyen de me rappeler DU nom de la piste. Le vieil homme prit une chaise et s'assit en face de moi.
-Tu te sens mieux ?
-Ouais ouais...
*Is this the real life? Is this just fantasy? Caught in a landslide, no escape from reality.*
-J'ai peut-être été un peu trop direct tout à l'heure, le tact ça a jamais été mon fort.
-J'imagine...
-...
-Dites, on est où là ?
-Oh, dans ma caravane... 
-Ah ouais, j'me disais que ça faisait pas super grand.
-C'est suffisant pour un vieux débris tel que moi...
-Je vois ça... c'est vous qui avait fait tout ça ?
J'étais toujours captivée par la quantité d'oeuvres présentes sur les murs.
-Mmmmh, oui et non.
Il se leva de sa chaise et saisit le cadre contenant la photo de tout à l'heure.
-Lui et moi, on a fait tout ça à deux. On a traversé la France, l'Europe, le Monde pendant les 14 dernières années, peignant sans relâche, toutes les choses qui avaient pu nous frapper durant notre épopée. C'était pas tous les jours facile, et on mangeait une fois par jour, les jours où on mangeait... Le vieux sur la photo c'est moi héhé, elle a été prise une semaine avant notre départ.
Je suis rentré en ville il y a à peine un mois, mais bon, je ne sors que très peu de chez moi...
-Pourquoi avoir fait ça ? Et le bébé dans tout ça ?
-Que veux tu, quand un homme a une passion, il est obligé de s'y vouer corps et âme, c'est comme ça,  les artistes... Des être égoïstes en quête de perfection et de gloire, prêts à tout abandonner pour vivre leurs rêves...
-Je vois... mais...
-Ah oui... le bébé...
En disant cela, il chargea sa pipe de tabac, l'alluma, et en tira une énorme bouffée, hésitant quelque peu avant de répondre.
-Et bien, elle est restée avec sa mère, que veux tu.
-C'est triste... Qu'est il arrivé à votre ami ?
-Oh, il a préféré rester vivre en Algérie, nous nous sommes séparés il y a de cela quatre ans, je ne sais pas ce qu'il est devenu...
-Quelle histoire...
-...Et oui, la vie n'est pas toujours faite de rêves.
-Il semblerait... 
Le vieil homme semblait mélancolique en racontant cette histoire, comme si la conter rouvrait de vieilles blessures.
-Bon, il se fait tard, je dois quand même rentrer chez moi.
-Ah oui... V'là.
Il m'avait portée et reposée sur mon fauteuil roulant, tenant toujours la photo dans ses mains.
Il me raccompagna jusque devant mon ancienne maison, qui était située à trois minutes de marche de sa caravane, le terrain lui appartenait carrément.
-Voilà, tu dois pouvoir retrouver ton chemin d'ici.
-Oui, merci.
-Bon... A une prochaine fois peut-être.
-Au revoir.
Il tourna les talons et repartit en direction de son chez lui, pendant que je me dirigeai vers chez moi.
&quot;Plutôt sympa, curieux, m'enfin bon...&quot;
-
Je rentrai donc chez moi, une belle bosse sur le front, pieds nus et trempé. Je traversait furtivement le salon pour monter dans ma chambre, chose qui n'échappa pas à Marco, qui était à moitié endormi sur le canapé.
-Alice !
&quot;Aïïïïeee....&quot;
Il s'était levé d'un bond et avait couru vers moi.
-...
Il me regarda de haut en bas, des ma bosse jusqu'à mes pieds, nus.
-.. Tu vas m'expliquer tout ça...
Après un long récit pas très intéressant, il sourit, disant que j'avais quand même eu de la chance, tout ça. J'acquiesçai bêtement, en souriant pour je ne sais quelle raison. Ca faisait un moment que ça ne m'était pas arrivé...
Je montai donc dans la salle de bain, où je me déshabillai et pris un bon bain, bien chaud. 
&quot;Ouaaaaah, ça fais du bien !&quot;
J'étais sur un petit nuage, l'eau chaude fumait, remplissant progressivement la salle de bain d'un écran de fumée presque opaque, embrumant peu à peu mon esprit. J'étais tellement bien... Mes écouteurs dans les oreilles, je m'abandonnai progressivement à la musique.
*Je n'ai pas peur de la route
Faudrait voir, faut qu'on y goûte. Des méandres au creux des reins, et tout ira bien.*
Je me laissais doucement glisser le long de la baignoire jusqu'à être totalement immergé. Je flottai, c'était comme dans un rêve, un rêve lointain. Recroquevillé en position fœtale, abandonné à ma conscience ; une inexistence. Je m'endormais peu à peu, m'enivrant du chant de Bertrand Cantat. L'air de mes poumons s'amenuisait, mais je m'en fichais, j'étais bien.
*Pendant que la marée monte, et que chacun refait ses comptes, j'emmène au creux de mon ombre, des poussières de toi...*
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Je me redressai d’un bond, la 
respiration haletante.
&quot;Quel con, faut vraiment que j’fasse gaffe… &quot;
J’avais manqué de peu la noyade, heureusement que j’m’étais pas endormi… Je sorti de la baignoire, me séchai et traversai le couloir, vêtue d’une simple serviette. En retournant dans ma chambre, je passai devant la chambre des parents d’Alice, d’où j’entendis des petits cris. Je m’approchai discrètement, la porte était entrouverte. 
&quot;Hin, hin, hin &quot;
Arf. Les vieux faisaient l’amour, j’allais pas m’affliger de ce spectacle… Je rentrai donc dans ma chambre, m’asseyant sur ma chaise de bureau, allumant mon PC. Je me mis un petit film marrant pour me changer les idées ; OSS 117 2 : Rio ne réponds plus. Ce film m’avait toujours amusé, et cette fois ne fit pas exception.
&quot;-Je suis flatté d’avoir une secrétaire aussi jolie que vous. <img src="/img/smileys/26.gif">
-… Je ne suis pas votre secrétaire. <img src="/img/smileys/45.gif">
-Et bien vous êtes la secrétaire de qui alors ? <img src="/img/smileys/28.gif">
-Je suis colonel de l’armée Israélienne, et l’idée est que nous travaillons ensemble, d’égal à égal.
-… Ouais, on en reparlera quand il faudra porter quelque chose de lourd. <img src="/img/smileys/43.gif"> &quot;
Jean Dujardin était vraiment toujours aussi énorme <img src="/img/smileys/71.gif"> !
Marrant, ça faisait longtemps que j’avais pas ri comme ça moi…  C’était quand même plaisant de recommencer à s’amuser,  surtout après tout ce qui m’était arrivé.
&quot;Je crois que j’ai fait de l’humour Juif. C’est quand ça n’est  pas drôle, et que ça n’parle pas d’saucisses ! &quot;
Une fois le film fini, j’éteignis l’ordi et me mis au lit. Demain était un grand jour ; j’allais retourner au lycée, et bizarrement, j’en étais plutôt content au final.
7H. Le réveil sonna. Je l'éteignis, me levai, me douchai, me coiffai, me maquillai, et m'habillai. Débardeur blanc, jean taille basse déchiré aux genoux, ballerines blanches et gilet assorti au jean, fallait faire un effort niveau sape, même si c’était juste un jour comme les autres, en y réfléchissant. 7H40, j'étais dehors, sans prendre de petit déjeuner,  me dirigeai vers l'arrêt de bus, commençant à attendre. Le bus arriva assez rapidement, m’emmenant tout aussi vite au lycée. 8H04, j’arrivai devant le lycée, situé en plein cœur de Marseille. Yavait vraiment la masse de monde, au moins 500 élèves étaient déjà rassemblés devant  la grille de l’établissement, qui en comptait au total 3500.
La grille s’ouvrit quelques secondes à peine après mon arrivée, permettant à tous les élèves réunis devant le lycée d’y rentrer. Je n’osais même pas bouger et restait planté sur place,  tétanisé. Beaucoup de personnes me bousculaient légèrement, mais je n’arrivais pas à faire le moindre mouvement, jusqu’au moment où je fus violemment pris à partie par une grosse fatou…
-Wesheuh, avance, reste pas plantée là !
- …
-Réponds pétasse ! »
J’étais littéralement bloqué, je n’avais pas bougé depuis mon arrivée jusqu’à ce que la fille en question me pousse violemment en arrière, me faisant tomber au sol.
-Tchip, salope va !
Emporté par une poussée d’adrénaline, je me relevai d’un coup, m’approchant d’elle et lui foutant une baffe aller retour qui claqua violemment.  Elle se rua vers moi, j’esquivai d’un pas de côté, la faisant tomber par terre de ses 90 kilos (pour  ne parler que de la graisse) où elle se vautra la tête la première.
-Pétasse, j’vais t’buter !!!
-Essaie déjà d’te relever, truie bipède <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Elle se remit debout et revint vers moi quand une main se posa sur son épaule et la bloqua.
-Laisse, j’m’en occupe..
-Chéri  <img src="/img/smileys/54.gif">
-&quot;Chéri&quot; ? C’est permis à une vache bionique de sortir avec quelqu’un ? <img src="/img/smileys/39.gif"> <img src="/img/smileys/11.gif">
-Ferme la !
Hoho. Le  chéri en question s’approcha de moi, me giflant encore plus fort que ce que j’avais fait à son animal de compagnie. Je tombai sur le cul, la joue rouge et la lèvre ouverte.
-Tu rigoles moins hein, sale p… 
Avant qu’il ait finit sa phrase, une main métisse le saisit à la gorge.
-Et bin alors p’tite tarlouze, on s’en prend à une demoiselle ?  <img src="/img/smileys/1.gif">
*PAF CRAK*
D’un violent coup de poing, son assaillant l’avait étalé au sol, assommé, le nez éclaté. Il était totalement immobile, seule sa jambe droite remuait toute seule, c’était carrément flippant. Mon défenseur se retourna et me tendit une main,  métisse ; c’était Will, le gars du port !
-Et bah dis donc, on peut dire que tu as un don pour t’attirer des emmerdes… <img src="/img/smileys/1.gif">
-
A peine eus-je ouvert la porte que mon  père me lança un
-T'étais où... ?
-...Dehors.
-D'accord. Le dîner t'attends dans la cuisine.
-Ok.
Sans plus de formalités, je roulai dans la cuisine où une assiette de maïs et un steak haché m'attendaient. C'était pas super bon, mais je m'étais habitué à leur cuisine minimaliste. J'engloutis mon repas et sorti de la cuisine, demandant au père de Maxime de m'aider à monter les escaliers.
-Roh t'es chiant hein..
-Ouais, désolé... <img src="/img/smileys/1.gif">
-...
Légèrement perturbé, il me porta jusqu'en haut de l'escalier, redescendant pour me rapporter mon fauteuil.
-Merci !
-Pas d'quoi.
-Et encore merci, pour la  bouffe, c'était super bon <img src="/img/smileys/46.gif">
-...Ouais, tant mieux.
-Bonne nuit p'pa... <img src="/img/smileys/7.gif">
-Bonne nuit Max... <img src="/img/smileys/1.gif">
C'était vraiment bizarre, pour la première fois en tout ce temps, le père de Maxime avait souri. Je rentrai également dans ma chambre, épuisée, me mit directement au lit, m'endormant, le sourire aux lèvres.
Je me réveillai le lendemain à 11H. Je n'avais toujours pas repris l'école, mon  retour au lycée n'étant prévu que dans un bon mois. Cette fois ci, il n'y avait personne à la maison. Habituellement, seul papa était au travail, maman étant mère au foyer y restait. Mais aujourd'hui, ils avaient dus aller à la préfecture, pour régler les formalités concernant la mort de Cassandra. Tant mieux, j'avais la maison de libre, c'était pas mes affaires après tout <img src="/img/smileys/31.gif">
Je roulais vers la salle de bain, me faisant couler un bain, escaladant littéralement la baignoire qui se trouvait à hauteur de mon fauteuil. Rapidement lavée, je sortis de la baignoire, me rassis sur mon fauteuil en me séchant à l'aide d'une serviette puis me dirigeais vers ma chambre. J'enfilai un caleçon, un short et un t-shirt puis descendis les escaliers doucement grâce au géniaaaaaal système disposé par le père de Maxime. <img src="/img/smileys/7.gif">
Je pris un pain au chocolat sur la table de la cuisine, le mit dans ma bouche, enfilai des claquettes et sortis de la maison, me dirigeant vers la caravane du vieux de l'autre fois. J'y avais pensé toute la nuit, ce mec était quand même assez curieux, j'avais vraiment envie de le revoir.
Alors que j'arrivai devant mon ancienne maison, le vieux était planté exactement à la même place qu(hier, fumant sa pipe.
-La prophétie disait donc vrai...
-..Excusez moi... ?
-Je t'attendais, depuis des années... Je n'ai pas compris qui tu étais hier, mais désormais, j'ai compris...
-Mais je pige rien !
-... TU ES L'ELU !!
-...Pardon ? <img src="/img/smileys/22.gif">
-... <img src="/img/smileys/39.gif"> !
Le vieillard éclata de rire comme un taré, plié en 4, il ria à gorge déployée pendant trente bonnes secondes, avant de se mettre à tousser, manquant de s'étouffer. Une fois sa toux calmée, il se redressa.
-Haha, j'déconne p'tit gars, t'aurais vu ta gueule...
-Hahahahaha, c'est malin... <img src="/img/smileys/68.gif">
-Roh, c'est bon, va pas faire la gueule, t'es pas une nana non plus !
-...Nan, bien sûr.
-Et bah alors ! Aller, suis moi, j'suis sûr que t'as envie d'un bon thé !
-J'dis pas non en effet ! <img src="/img/smileys/7.gif">
Nous nous mîmes donc en route pour sa caravane, le vieux semblait surexcité et heureux comme jamais...
-
-Ouais, il semblerait !
Je saisis la main de Will, qui m'aida à me relever.
-Merci, c'était sympa d'm'avoir aidé !
-Baaah t'inquiètes. Il s'est passé quoi au juste ?!
-Rien... J'me suis embrouillé avec une grosse et son copain a déboulé pour me faire la peau.
-Ah ouais, ça m'étonne pas, cette vache cherche toujours les emmerdes avec tout le monde !
-Et bah, on peut dire que cette fois elle les a trouvées !
-Héhé, j'vois ça !
Nous riions franchement, Will m'avait une fois de plus sauvé la mise, j'avais carrément eu d'la chance !
*-Oh mon Dieu !*
-Aïïïe..
-Qu'est ce qu'il y a ??
-La CPE...
-Qu'est ce qui s'est passé ici ?!!! <img src="/img/smileys/15.gif">
Vous 4 dans mon bureau !
-Mais madame, David chéri est évanoui <img src="/img/smileys/13.gif">
-J'veux pas l'savoir, trainez le jusqu'au bureau et qu'ça saute !
-D'accord d'accord...
-Putain, ça sent pas bon. <img src="/img/smileys/50.gif">
-Ah ouais, ça tu l'as dit...
A peine arrivé au lycée, j'avais déjà ds emmerdes avec l'administration... POURQUOI CE GENRE DE CHOSES N'ARRIVAIENT QU'A MOI ???? <img src="/img/smileys/13.gif">




Chapitre numero 20
Titre : Demande et proposition.
Poste le 24/10/2010 a 11:08:34 par PaulAllender

Alors que Will trainait &quot;David&quot; par terre, nous nous rendions tous au bureau de la CPE, pas franchement rassurés...
-Bon... Vous allez gentiment m'expliquer ce qui s'est passé.
-...
-Et bien Will, tu ne dis rien ? Tu semblais plus bavard au moment de cogner ce garçon.
Cette mégère remettait tout sur le dos de Will, fallait que je fasse quelque chose
-C'est ma faute madame...
-Ah oui ?
-Ah oui.
-Et bien, raconte moi tout ça au lieu de répéter ce que je dis <img src="/img/smileys/15.gif">
Je suis censée accueillir une nouvelle élève aujourd'hui, j'ai pas de temps à perdre avec vos conneries !
-Bah.. En fait...
-Ouiiiiiiiiii..... ? <img src="/img/smileys/43.gif">
-Je suis arrivé devant le lycée quand j'ai été pris à parti par la vache bionique ici présente qui...
-Mais arrête de m'appeler comme ça pétasse !!! (se défendit elle)
-Ferme la, elle a raison, et encore, c'est un euphémisme, alors ne l'interrompt pas !!! <img src="/img/smileys/15.gif">
-Mais... ! <img src="/img/smileys/13.gif">
-Bon je continue... La vache bionique (<img src="/img/smileys/11.gif"> ) s'est mise à me frapper pour rien, je me suis défendu, son mec zoophile est arrivé et a défendu son animal de compagnie. Puis Will est arrivé et l'a aligné, fin de l'histoire.
La CPE ne parût pas franchement étonnée, carrément lassée, se grattant la tête avec la main.
-Je vois... Bon, on va dire qu'aujourd'hui je suis vraiment occupée et que j'ai pas le temps de m'occuper de vos conneries et de vos bagarres de cours de récré, j'ai une nouvelle élève à qui je dois faire visiter l'établissement comme je l'ai vous l'ai dit.
-...
-...
-...
-BON ET BAH VOUS ATTENDEZ QUOI, DEGUERPISSEZ, ET QUE JE NE VOUS RECROISE PAS DE LA JOURNEE, COMPRIS ???!!! <img src="/img/smileys/15.gif">
Sans nous faire prier, nous sortîmes quasi immédiatement de la pièce, Will, David, la vache bionique et moi.
-Bah dis donc, on a eu de la chance !
-Yep ! Si elle savait que c'était moi sa nouvelle élève, je risque de manger sévère à la prochaine embrouille.
-Oui, surtout moi... Sans ça, je pense que cette fois elle m'aurait pas raté haha..
-&quot;Cette fois ?&quot;
-... Suis moi.
Sans que je comprenne trop pourquoi, Will m'agrippa au bras et m'emmena devant la porte du lycée.
-Tu fais quoi là ?
-Bah elle nous a bien dit qu'elle voulait plus nous recroiser de la journée, ça serait bête de désobéir nan ? <img src="/img/smileys/7.gif">
-J'avoue !
Nous sortîmes donc du lycée, situé sur un des plus grands boulevards marseillais. La rue était remplie de monde et chargée d'histoire, ça me changeait des ruelles de ma petite ville. Les passants fourmillaient et se bousculaient dans cette artère de la ville, tels les globules entrainés par un débit sanguin trop rapide, comme une ville en perpétuelle tachycardie ; une pression permanente nécessaire à son fonctionnement.
-Bon, et maintenant on fait quoi ?
-Salle de jeux ?
-Ca m'va !
Nous remontâmes donc la rue, nous arrêtant dans une petite salle de jeu, pleine de bornes d'arcade. Pacman, Street Fighter, Metal Slug ; j'enchainais les victoires au grand désarroi de Will qui me demanda comment je pouvais être aussi balèze dès notre sortie de la salle.
-Waah, mais c'pas possible, comment tu peux être aussi forte à ça ? <img src="/img/smileys/22.gif">
-Bah écoute petit, le talent, on l'a, ou on l'a pas <img src="/img/smileys/26.gif">
-Idiote <img src="/img/smileys/39.gif">
En disant cela, il mit son bras droit sur mon épaule et passa mon bras droit autour de sa taille. Je me sentais pas franchement à l'aise, mais j'arrivais pas vraiment à dire non, je me rendais compte que ça avait de plus en plus des airs de rencards, et ça, ça me faisait vraiment peur.
Enfin, ça devait pas être si compliqué de montrer à un gars qu'on est pas intéressé, j'imagine que ça le tuera pas de toute manière...
-Et maintenant, ciné, ça te dit ?
...Comment te dire... <img src="/img/smileys/18.gif">
-Euh...ok.
C'est pas du tout facile de dire non, franchement...
-
Nous arrivâmes assez rapidement chez le vieux, qui, à peine rentré chez lui, se jeta dans la cuisine pour préparer du thé. Je contemplai une fois de plus les nombreux tableaux et dessins décorant la pièce, m'attardant sur un en particulier que je pris dans mes mains. Le dessin représentait un homme dans une petite cellule, un bras et les jambes enchainé à un mur, un as de pique planté dans le coeur par sa propre main libre. La plaie créait une douleur aisément lisible sur le visage de la personne représentée, une expression retranscrite avec un réalisme troublant. Cependant, ça n'était pas du sang qui coulait de la plaie, mais des larmes, inondant progressivement la pièce ; un piège lacrymale prêt à noyer le personnage.
-Tiens !
Le vieux arriva d'un coup et posa une tasse de thé sur la petite table à côté de mon fauteuil.
-Oh, tu aimes ce dessin ?
-Bah...
Je me sentais un peu honteuse d'avoir été surprise avec un de ses dessins (que j'avais quand même pris du mur) dans les mains, ça se faisait pas trop faut dire...
-Inutile de te sentir gênée <img src="/img/smileys/39.gif">
Tu peux même le garder si tu veux !
-Vraiment ?
-Bien sûr ! Il te plaît tant que ça ?
-J'aime beaucoup en effet. C'est de vous ?
-Oh, nan, c'est mon ami qui l'a peint durant l'un de nos voyages en Algérie. Il l'a réalisé deux semaine après notre arrivée. Le lendemain, il m'avait annoncé qu'il préférait rester ici pour toujours, qu'il avait rencontré une femme qu'elle avait un enfant depuis une semaine, qu'il ne voulait pas la laisser seule.
-C'est plutôt bien d'être resté pour elle !
-A ton avis, s'il ne l'a pas fait pour sa femme et sa propre fille ; pourquoi l'a-t-il fait pour une inconnue et un gosse qui n'était pas le sien ?
-... Sûrement un moyen de soulager sa conscience, comme pour racheter ses fautes ; un repentir aussi tardif que charitable.
-Précisément ! Tu sais ce que ce tableau représente ?
-Bien, je vois un homme dans une cellule qui se plante un as de pique dans le coeur, et qui inonde la pièce avec ses larmes.
-Bien, c'est une part lui même qu'il a essayé de représenter sur ce tableau... Durant notre séjour en Algérie, donc, nous avons rencontré beaucoup de personnes ; des miséreux, des rois du pétroles, des voleurs, des militaires... L'un d'entre eux était un homme d'une quarantaine d'année, toujours triste. Sa fille lui manquait terriblement, il avait abandonné sa femme à la naissance de leur enfant, et il regrettait, se laissant mourir à petit feu. Il avait provoqué lui même son malheur, qui le tuait lentement mais sûrement en abandonnant sa femme, comme l'homme sur le tableau qui s'est planté l'as de pique qu'il n'arrive pas à retirer de son coeur, et qui finira par le noyer. Cette journée fut une réelle prise de conscience pour lui. Ne voulant pas finir comme cet homme, il décida de rester vivre là bas, avec une femme et un enfant.
-Ca a beau être noble, c'est un peu bête quand on y pense, il aurait pu tout simplement retourner chez lui, retrouver sa femme et sa fille.
-Tu vois, il y a des choix dans la vie qu'on ne peut effacer, puis ça aurait été trop tard de toute manière, elle avait déjà refait sa vie, avait eu un autre enfant...
-Il aurait pu tout de même essayer, il n'était pas censé le savoir !
-Impossible, comprend le, il n'aurait pas pu refaire surface après tout ses années ; qu'y pouvait il... ?
-Rien, j'imagine...
L'atmosphère était très morne, la nostalgie émanant du vieux était à couper au couteau, il semblait toujours aussi ému en parlant de son ami. Il semblait perdu dans ses pensées, pris dans les méandres de ses souvenirs, ébranlé par un flot de nostalgie ; une noyade sentimentale. Les mélancoliques flâneries de sa mémoire furent estompées par ma voix, agissant comme un estuaire pragmatique de la rêverie, se jetant dans la réalité.
-Dîtes... Vous m'apprendriez à dessiner ?
-
Le film terminé (&quot;Laisse-moi entrer&quot;, très beau film que je vous conseille de vite aller voir au passage !), Will me raccompagna chez moi, et repartit chez lui, m'embrassant tendrement sur la joue. J'en étais littéralement écoeuré, mais bon, je savais pas comment lui dire que c'était pas possible. Les filles étaient vraiment des monstres pour dire ça de sang froid quand j'y pense.
Après ça, le temps passa, deux semaines s'écoulèrent rapidement dans l'insouciance la plus totale. Je m'étais bien intégré dans ma classe au lycée, j'avais beaucoup d'amis, la vie à Marseille était plutôt cool faut dire ! La plage, le soleil, les amis, aucun soucis avec la drogue et l'alcool, pas de réputation de pute ; mon bonheur semblait à son paroxysme.
Oui, tout se passait très bien, jusqu'à ce jour où tout à basculer.
Will était toujours à fond au niveau drague se rapprochant de plus en plus de moi, j'essayais de le repousser gentiment, mais c'était vraiment trop compliqué pour moi. Nous étions à la plage, lui, deux garçons et trois autres filles de ma classe. Et moi, bien sûr. Il faisait chaud, très chaud, le Mistral faisait voler le sable dont chaque grain tournoyait en une tempête de braise ardente, soulevant comme une fine buée quartzeuse qui irrite les yeux et les esprits. Pour y échapper, nous nous étions réfugiés dans l'eau, la Méditerranée agissant comme un abri aquatique où nous pouvions discuter tranquillement.
La niveau des conversations était pas franchement haut, ça parlait de tout et de rien, des cours de la vie, tout ça... C'était les vacances, pourquoi continuer à parler des cours... ? Je nageais paisiblement, laissant les autres à leur discussions aussi utile qu'intellectuelle (autrement dit ni l'un ni l'autre) quand Will s'approcha de moi.
-Alice, je vais à une soirée chez des potes près du porce soir, ça te dit de venir ?
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Sans reflexion ni envie, je pense que mon manque de volonté n'a pas arrangé mon cas. J'étais incapable de lui refuser quoi que ce soit, il m'avait sauvé la mise à deux moments critiques, je n'arrivais pas à dire non.. C'était comme une paralysie dans la volonté, une ankylose de l'énergie, un engourdissement dans la ténacité ; un collapsus de la détermination.
-Euh ouais pourquoi pas... !
-Nickel. Je passe te chercher chez toi à 20H, ça te va ? 
-...Ok.
-Cool <img src="/img/smileys/46.gif">
&quot;Putain putain putain... C'est vraiment pas possible, comment je fais pour être aussi con moi, c'est pas croyable...&quot;
Je me sentais vraiment pas bien, je savais plus où me mettre, c'était indescriptible...  Le soleil tapait et semblait m'avoir pris pour cible. Des ondées solaires et des averses d'ultraviolet s'abattaient sur moi en une pluie d'or stellaire. C'était un de ces moments où chaque pensée échauffait l'organisme, quand la température corporelle grimpait un peu plus à chaque tentative pour trouver une solution, quand le coeur gonflait tel une éponge en buvant l'inquiétude, faisant suer le corps de la tête aux orteils.
La journée fut une des plus stressante que j'aie vécu. Je n'avais même pas envie d'y aller, c'était incroyablement flippant. J'avais passé l'aprem à paniquer. Pas que je sois devenu gay, mais je savais que j'allais pas avoir d'autre choix que de le recaler... Ca me faisait un peu chier parce que Will était quand même super sympa...
&quot;T'ain, pourquoi les mecs se sentent ils toujours obligé de vouloir sortir avec leurs amies dès qu'elles sont jolies... ?
En y réfléchissant, ça devait pas être simple pour elles non plus... Mais ça n'excusait en rien leur capacité à rembarrer un mec de sang froid, comme des vipères, moi c'était un cas particulier quand même ! Plus le temps passait, plus ma peur grandissait, à l'inverse de mes ongles qui rétrécissaient au fur et à mesure que je les rongeais, s'entassant en un cimetière kératynien. J'étais mort d'inquiétude, et ça se voyait. Je me répétais inlassablement que je ne devais pas y aller, malgré un canevas complexe de sentiments qui n'arrangeait rien. Panique grandissante, peur envahissante, effroi grossissant, angoisse s'amplifiant, stress mûrissant, crainte profonde, phobie croissante ; ou comment un rendez-vous d'apparence banal se transformait littéralement en un spectre culminant de la terreur. Vers 20H, j'étais finalement prête. Pas très bien maquillé ni spécialement bien habillé, ma motivation à bien me préparer était à l'image de mon envie d'aller à cette soirée. En même temps, j'allais pas faire d'effort alors que je voulais même pas y aller.
*Driiiiiing*
&quot;Oh merde, il est là....&quot;
-C'est... pour moi..Je vais ouvrir.
Voilà, il était arrivé. Le monde avait cessé de tourner au moment où la sonnerie avait retenti. C'était trop tard pour faire machine arrière à présent, j'avais dit oui, je pouvais plus reculer désormais. Je me demandais quand même ce qui m'avait pris de dire oui, il aurait simplement suffit que je dise &quot;Non&quot; ou un truc dans le genre, même une excuse débile du style &quot;mon père voudra pas&quot; aurait amplement fait l'affaire. Mais nan, il a fallu que je dise oui, comme si lui refuser quelque chose m'était impossible. Je comprenais vraiment pas pourquoi ça se passait comme ça, comment j'avais pu en arriver à ce point. Je pouvais quand même pas avoir viré de bord aussi rapidement..
&quot;J'peux pas être devenu pd bordel, ça craindrait trop !&quot;
*Driiiiing*
Après une seconde sonnerie pragmatique, le monde s'était remis à tourner. J'avançais vers la porte d'un pas tremblant, descendant les marches une à une avec d'infinies précautions, comme si je me dirigeais vers une mort certaine. Les marches grinçaient au rythme de mes pas, malgré une lenteur à son paroxysme. Je fermai les yeux pour me rassurer, continuant à descendre les escaliers pour l'Enfer. Je m'abandonnais progressivement à une marche forcée et nonchalante, comme un automatisme incontrôlable ; un cheminement résigné. Les battements de mon coeur s'accéléraient graduellement, faisant battre le sang à mes tempes qui menaçaient d'exploser d'un instant à l'autre. J'arrivai finalement devant la porte, quand un troisième coup de sonnette se fit entendre.
&quot;Bon Alice, tu ouvres la porte ou pas ?
Je n'avais plus le choix, je mis la clé dans la serrure, la tournai, mis ma main sur la poignée, et l'abaissai, ouvrant la porte.
-Bonsoir, c'est le facteur, vous avez reçu votre paquet via colissimo, j'aurais besoin d'une petite signature, est ce que monsieur Dimarzo est...
-Oui ! ..Oui ! ...Il est là !
Papa, c'est pour toi !
J'étais soulagé, toute la pression accumulée précédemment s'en était allée d'un seul coup. Comme une vague salvatrice, l'annonce du facteur avait balayé mon inquiétude à une vitesse déconcertante.
-Oh et j'étais pas le seul à attendre, ya aussi le jeune homme là...
-Bonsoir Alice !
Le facteur s'écarta en m'adressant un petit sourire complice à Will, du genre &quot;c'est ta copine ?&quot;, avant de me lancer un petit regard pas du tout appréciable.
J'étais dégoûté, toute la pression évacuée précédemment refit surface d'un seul coup. Comme une vague destructrice, l'annonce du facteur avait balayé mon soulagement à une vitesse déconcertante...
-...Salut... Will... !
-
-...
Le vieux resta sans voix, ne semblant toujours pas remis de ses récentes réflexions.
-Aller, s'il vous plaît, ça nous occuperait tous les deux ! Puis vous faîtes rien de vos journées, et moi non plus pour tout dire, et ça nous ferait un peu de compagnie à vous comme à moi !
-...Moui, pourquoi pas.
-Super !
J'étais vraiment heureuse, j'avais vraiment envie de sauter dans les bra du vieux pour le remercier, mais en fauteuil roulant et dans le corps de Maxime, c'était pas tellement possible... Je venais de me découvrir une nouvelle passion, comme si j'avais redonner un sens à ma vie.
Mon premier mois d'apprentissage passa très rapidement. J'avais pas la prétention d'être devenue une pro, mais je me débrouillais pas trop mal. Je m'entrainais jour et nuit, dormant très peu, préférant consacré tout mon temps à l'apprentissage du dessin et de la peinture. Après des dizaines de crayons taillés jusqu'au bout, de tubes de gouaches vidés, de gommes réduites à néant, de pinceaux détruit et de feuilles noircies, j'arrivais à faire des trucs pas trop mal. Le vieux était plutôt sympa, prenant le temps de bien m'expliquer, gardant toujours une réelle patience avec moi, sans s'énerver le moins du monde. Même quand je faisais des conneries, il riait en me montrant comment bien faire. Il avait même été jusqu'à me prêter des livres de méthodes, de croquis, ou de peintures célèbres pour bien que je m'entraine. Je les lisais constamment, fixant les dessins, cherchant à en encrer chaque trait ou chaque nuance de couleurs que je pouvais y déceler dans mon cerveau, dans l'espoir de les reproduire un jour.
Aujourd'hui, j'avais terminé ma première &quot;vraie toile&quot; après 1 semaine de travail acharné. C'était pas du Van Gogh, mais ça avait le mérite d'exister. Les couleurs étaient pas tout à fait parfaites et le dessin légèrement maladroit, mais d'après le vieux &quot;c'était impressionnant pour un début&quot;. J'avais peint un portrait de maman, quand elle était encore magnifique, avant son cancer du sein. Pas qu'elle soit devenue moche après, mais sa beauté en avait pris un sacré coup en même temps que ça santé. C'était il y a cinq ans. J'étais en 6ème, je venais de rentrer du collège, Marco m'avait dit que Maman était à l'hôpital, pour des &quot;examens&quot;. Ca avait duré pas mal de temps, les examens, les traitements en masse... Elle avait même perdu un sein. Mais elle avait tenu le coup, et elle allait bien, au final.
-Bah c'est pas si mal pour un début !
-Mouais, j'suis pas vraiment satisfait, j'aurais pu faire ça mieux je trouve...
-Dis toi que ça fait jamais qu'un mois que tu bosses, en un mois, je faisais pas aussi bien moi !
-Haha, je suis sûr que vous dîtes ça pour m'encourager !
-...Et tu as parfaitement raion ! Mais bon, je t'assure que c'est vraiment bien pour un débutant.
-Si vous l'dîtes.
J'étais quand même assez fière de moi mine de rien, mais bon, c'était à peu près la même chose que ces filles qui disaient toujours &quot;aaaah j'suis trop moche <img src="/img/smileys/14.gif"> &quot; pour qu'on leur dise qu'elles sont belles sur leurs photos. Sauf que moi, c'était avec mes peintures. Comme tous les jours à 16H, le vieux faisait du thé et nous discutions de tout et de rien, nous racontant nos vies respectives. Pour fêter ma toile, le vieux avait troqué le thé à la Vodka, s'enfilant rapidement un bon tiers de la bouteille alors que je peinais à avaler un verre... L'organisme de Maxime semblait avoir du mal avec l'alcool. Le vieux me racontait sa vie, comme si le simple fait de boire avec quelqu'un faisait de lui notre confident attitré.
Tel un sérum de vérité, l'alcool semblait délier les langues et dilater les esprit, comme une mise en confiance, une affaissement du secret, le vieux me déballait toute sa vie en un strip tease spirituel ; sa pudeur avait fondu, dévoilant un esprit mis à nu.




Chapitre numero 22
Titre : Oui, c'est moi.
Poste le 14/11/2010 a 15:35:54 par PaulAllender

-Tu sais mon ptit Maxime esqueuh tu veux j'te dise que tu sais pas ?
Il était totalement bourré, baragouinant des conneries toutes plus incompréhensibles les unes que les autres, comme si les idées se bousculaient dans son esprit, lui même noyé par l'alcool. En une cavalcade éperdue de confessions perdues, il semblait perdre tous ses moyens, ayant oublié comment s'exprimer. Il se mit debout couru un peu, puis tomba sans la moindre raison, s'étalant au sol comme une loque ; état auquel réduisait l'alcool, comme une essence satanique, une liqueur démoniaque destinée à révéler le mauvais côté de l'humain et à le pervertir un peu plus à chaque gorgée. Il se releva tant bien que mal, titubant un peu, et se rejeta sur sa chaise.
-Tu sais mon ami qu'avec lequel c'est qu'j'ai voyagé et peint tout ça ?
-Vous êtes pas bien là, faut vous calmer.
Pour tout dire, j'me fichais un  peu de ce qu'un bourré pouvait me raconter... Je pensais encore à ma mère. Elle allait bien, oui, et même si je savais pas grand chose de sa jeunesse, je savais juste qu'elle avait pas eu une enfance facile. Elle connaissait juste son père qui l'avait eu très jeune et élevée seul jusqu'à ses 18 ans où elle avait rencontrer mon père, l'épousant l'année d'après, qui lui avait donné un enfant deux ans plus tard ; moi. Son père s'est tué dans un accident de voiture quand j'avais cinq ans. Elle disait par contre n'avoir conservé aucun souvenir de sa mère.
Soudain, le vieux se redressa et tapa violemment du poing sur la table brandissant la bouteille vers ma tête.
-REPONDS !
-Ok, on se calme d'accord... ?
Je sursautai, un peu paniquée, mais je m'efforçais de paraître neutre et de ne rien laisser transparaître.
-Réponds alors !
-Oui, celui qui est resté en Algérie ?
-Lui même !
-Et bah ?
-BAH ! IL EXISTE PAS !
-... Je comprends pas, il est pourtant avec vous sur la photo, avec son bébé sur l'épaule.
Il ria aux éclats en entendant cette phrase, pleurant littéralement de rire
-&quot;Il est pourtant avec vous sur la photo...&quot; 
Il répétait sans cesse cette partie de la phrase, riant un peu plus fort à chaque fois, me regardant comme si j'étais la dernière des demeurées ayant balancé une inépsie sans pareil.
-Je...
-Aaaaaaah mon 'tit Maxime, si tu savais les conneries qu'tu m'chantes là...
Il me fixa, le regard plein de compassion et d'empathie, me prenant sans doute pour un gosse ignorant tout de la vie, encore naïf et plein de rêves utopiques, puis soupira.
-Approche, j'vais t'dire un secret.
Méfiante, je fis rouler mon fauteuil jusqu'à lui.
-Tu sais, le type avec moi, sur la photo.
-Oui, votre... &quot;ami&quot; ?
-NON NON NON ! Il existe pas cet ami que j'te dis !
-Mais...
-Silence, écoute moi tu veux ?
Ya jamais eu d'ami qui est resté en Algérie, ou qui a abandonnée sa famille...
-Et bien alors, pourquoi m'avoir raconté ça ?
-Parce qu'en fait, le type qui a tout plaqué en pensant qu'à sa gueule, c'est moi !
-... Vous... ?
-OUI, C'EST MOI !
-
Le malaise censé m'étreindre à cet instant n'eût même pas le temps de se manifester que Marco avait déboulé devant la porte.
-Euh... ?
... ! J'avais complètement zappé de le prévenir pour la soirée, c'était un oubli providentiel, une petite aide du destin qui ne m'avait pas épargné ces derniers temps. Enfin, je dis le destin... Mais au fond, je croyais pas vraiment à toutes ces conneries.
-Ah oui... J'ai oublié de te prévenir...
-Il semblerait.
-Bin.
-Non mais laisse. Laisse ton ami  s'expliquer, j'ai bien envie d'entendre sa version plutôt.
-Euh... J'ai invité Alice à venir à une soirée au port, ça se passe chez des amis à moi, à dix minutes d'ici, et voilà, je pensais qu'elle vous en avait parlé, donc je me suis permis de venir ici pour la récupérer avant d'y aller...
-Hum...
-Tu sais Papa, c'est pas grave si tu veux pas, des soirées yen aura d'autres, t'es pas obligé de dire oui...
Ouf... Je m'étais jeté sur la première porte de sortie, et celle ci avait toutes ces chances de me sortir de cette situation cocasse.
-Oh aller, c'est les vacances, puis, j'ai été jeune aussi après tout... Et je dois reconnaître que ton ami me plaît bien alors... allez vous amuser !
-Génial, merci m'sieur !
En disant cela, Will serra la main de Marco, échangeant avec lui un de ces regards plein de reconnaissance, de soulagement, et ce sourire audacieux semblant lui transmettre tous les bons sentiments possibles ; comme il l'avait fait avec moi lors de notre première rencontre. Marco répondit à ceci par une poignée de main ferme, un regard de titane. Tel les yeux de Béhémoth, son regard paraissait animé d'une volonté inoxydable de faire comprendre à Will que s'il y avait le moindre problème, il aurait des emmerdes. Un léger sourire, comme celui d’un félin qui montrerait les crocs, comme la mise en garde silencieuse d'un prédateur qui protègerait sa progéniture, acheva cet échange de paroles silencieuses ; les deux semblant parfaitement s'être compris au travers de ce code stoïque.
-Bon bah on va y aller alors, t'es prête Alice ?
-Euh oui oui... Je serai à la maison avant 3H, d'accord.
-Parfait. Bon et bien bonne soirée à vous deux.
-Merci, à vous aussi !
-Bye p'pa...
&quot;Bon, mon petit Maxime, j'te cache pas que là, trouver une échappatoire risque d'être un peu compliqué...&quot;
Le chemin de chez moi au lieu de la soirée fût bref et silencieux. Le vent et les vagues eux-mêmes semblaient concernés parce qui se passait. Le mistral, plus comparable à une bise hurlante, semblait siffler à mes tympans, à l'instar des flots acides qui paraissaient ronger l'espoir et chuchoter à mes oreilles en des supplications affligées pareilles à des murmures hurlants de banshee chagrinée.
Nous arrivâmes finalement sur place après un petit quart d'heure de marche. Planté devant la maison, personne ne l'aurait soupçonnée comme le temple de la dépravation qu'elle était devenue, réel lieu de culte pour les jeunes et moins jeunes en quête de drogues, d'alcool, comme un perpétuel défi de la loi, et de sexe, de manière moins illégale.
Will sonna, on nous ouvrit la porte. En passant la porte, je fus comme happé dans un autre monde. Les odeurs d’alcool et de cannabis emplissaient les poumons et les gorges, violant immédiatement les narines et déposaient leurs fines saveurs sur les lèvres, les rires, les cris, l'extase couraient dans les conduits auditifs, la musique faisaient bourdonner les tympans et trembler chaque muscle, les bouteilles tintaient en des cacophonies de bonheur, les joints formaient une fumée d'allégresse presque opaque, le tout se mutant en une douce symphonie de décadence au parfum d'illégalité ; pas de doutes, c'était bien une fête d'ados.
-
---------------------------------
&quot;Oui c'est moi.&quot;
*Tululululululu*
Je cours dans le salon, en riant, Maman est assise sur le canapé, elle regarde la télé. 
-Mamaaaaaan, téléphooooone !
-Merci Alice.
Elle se lève en souriant, elle est grande quand même, je dois lever la tête pour la voir, elle marche dans la cuisine, elle sourit en voyant que je lui cours derrière, elle prend le téléphone et elle répond. J'entends pas très bien tout tout tout mais j'essaie d'écouter.
-*Bonjour, je trava... CHU...parler....Perec-Dimarzo ?*
-Oui, c'est moi.
-*Je ....pelle...dire.... tre père...accident.... zolée........mort sur le coup.*
-....
Maman lâche le téléphone et elle se colle le dos au mur et elle se laisse glisser doucement le long du mur. Elle a les yeux mouillés, elle se met la main devant la bouche. Elle pleure.
*Allo*
-Oh mon Dieu...
Maman pleure vraiment, elle pleure, elle tremble, elle pleure, alors moi aussi je pleure. Je me colle à elle, elle me prend dans ses bras et on pleure ensemble. Je comprends pas pourquoi je pleure, mais Maman pleure alors je pleure quand même avec Maman.
---------------------------------




Chapitre numero 23
Titre : Alizée, Vincent &amp; Claire.
Poste le 22/11/2010 a 21:43:35 par PaulAllender

Je me sentis tout de suite plus à l'aise une fois à l'intérieur, cet environnement m'était familier. Le stress me quittait peu à peu, mais je ne lâchais pas Will d'une semelle pour autant. Il serrait d'innombrables mains, faisant la bise à un nombre incalculable de fille, la soirée s'accéléra d'avantage à son arrivée, comme s'il agissait en moteur de la dépravation : amplifiant les débits des torrents d'alcool se déversant dans quelques entrailles anonymes noyées par les flots d'éthanol ; et l'opacité du brouillard chanvreux embrumant doucereusement les esprits déjà enivrés. Se comportant en maitre des lieux, il faisait le tour de la maison. Je sentais que beaucoup de regards étaient braqués sur moi, mais je m'en fichais...
La maison était plutôt spacieuse, un immense salon, grand comme mon appartement, visiblement démeublé pour la soirée, tapissé de matelas et oreillers en tous genres. Un jardin tout aussi imposant à la verdure ivre et luxuriante dont la rosée éthylique scintillait en de fines opales pintées aux lueurs halogènes des lampes tamisées de l'intérieur. Le séjour donnait sur d'infinnissables couloirs pavés de marbre, hypothétique dédale de l'incertitude dans lequel Will s'engouffra, me disant qu'il devait discuter avec un pote à lui, mais que je pouvais venir si j'en avais envie.
-... Nan, merci... Ca va aller.
-Ok, amuse toi bien !
-... Ouais... !
Ouf... J'avais réussi à m'en détacher pour un moment. Soulagé, je retournai dans le salon, m'asseyant sur un canapé vide. Je posai mes coudes contre mes genoux et enfouit ma tête dans mes mains et me frottant le visage.
&quot;Putain, mais qu'est ce que je fous là bordel....&quot;
Alors que je me morfondais, je sentis une personne s'asseoir sur le canapé,  juste à côté de moi.
-Bah alors, ça va pas ? T'veux tirer une taffe ?
Sans tourner la tête, je vis qu'une main, dans une mitaine de cuir cloutée et aux ongles vernis d'un noir aux tons écarlates me tendit un joint.
-Ah, ouais, merci...
Je glissai le joint entre mes lèvres et tirai une latte de sept bonnes secondes avant d'en emplir mes poumons et de recracher le reste de la fumée. Je tournai la tête d'un seul coup, fixant la personne qui quelques secondes plus tôt m'avait adressé la parole.
C'était une fille, environ quatorze ou quinze ans. Sa tête était encadrée d'une longue crinière rouge ardente qui lui arrivait jusqu'en bas des seins. De fins sourcils aux couleurs de sa chevelure, de longs cils pourpres, et du crayon noir entouraient ses grands yeux d'un gris-bleu semblable à du givre arctique. Un petit nez, un sourire en coin, des lèvres pulpeuses recouvertes d'un beau rouge pétasse et des joues ni trop creuses ni trop ronde, maquillées ça et là d'une fine pointe de blush constituaient un visage angélique, contrastant nettement avec tout cet apparat cosmétique.
Elle portait une chemise de bucheron rouge et blanche, à carreaux, ouverte, montrant un débardeur noir à l'effigie de la pochette de l'album Surrealistic Pillow de Jefferson airplane, laissant apparaître une poitrine plutôt normale (décolleté dans lequel tombait un pendentif du symbole Peace &amp; Love ) et un ventre plat. Pour finir, elle portait une jupe noir, des rangers rouges vernies aux pieds, de très nombreux bracelets aux deux poignets et ladite mitaine de cuir à la main droite.
Je lui tendis son joint qu'elle récupéra en me souriant.
-Merci.
-... Pas de soucis, c'est même à moi de te dire merci en fait..
-Ouais, fais pas chier tu veux... C'est la première fois que tu viens en soirée ?
-Depuis que je suis à Marseille, ouais.
-Ah, j'me disais que t'as tronche m'évoquait pas grand chose.
-Bah je sais pas, j'vais au lycée dans Marseille à...
-Si ça m'avait intéressé, j'aurais posé la question tu vois...
Je savais même pas quoi répondre. La rouquine tourna la tête et tira sur son joint, puis me regarda en rigolant.
-J'te charrie haha, t'vexe pas. A propose, moi, c'est Alizée, et toi ?
-Alizée comment ?
-Alizée. Et toi ?
-Alice.
-Alice comment ?
-... Alice.
Alizée se mit à rire bruyamment en tapant ses pieds au sol.
-Ah, tu m'plais bien toi !
Nous passâmes ainsi une bonne heure et demi à fumer, à boire et à parler. Je lui racontai toute mon histoire, depuis l'échange de corps avec Maxime jusqu'à la soirée qui se déroulait en ce moment ; il faut dire que l'alcool et la drogue m'empêchaient de vraiment réfléchir.
-Attends... Tu veux m'dire qu'à la base, t'es un mec, et que t'as échangé de corps avec une fille ?
-Ouaaaaaaaiiiis !
-Puis il t'es arrivé que des merdes et t'as atterri ici, à Marseille ?
-Ouaaaaaaaiiiis !
-Tu m'prends vraiment pour une conne là ?
-.... OUAAAAAAAIIIIIS !
-Embrasse moi...
Sans que je comprenne ce qui s'était passé, Alizée avait posé une main sur chacune de mes joues puis avait approché sa tête ; avant de coller ses lèvres aux miennes.
-
Je restais de marbre face à l'annonce du vieux. Il avait hurlé, se râpant littéralement la gorge comme en témoignait le léger filet sanguin dans lequel ses propos paraissaient avoir baigné. Ses yeux gris-métal habituels paraissent fondre, comme posés sur un large rideau de veines brûlantes, superposant l'uvée par son flux ardent d'ébriété sanguine, prêtes à exploser. Il retomba lourdement sur sa chaise, comme si quelque chose en lui c'était brisé, répandant une tristesse infinie débordant extérieurement. Des ondées de larmes vinrent apaiser la déflagration veineuse qui brûlait son regard, goûtant sur la table.
-Quand je pense que j'ai laissé ma p'tite Claire avec son frère...
Je ne comprenais pas tellement ce changement soudain de comportement, ça faisait presque peur. Enfin, c'était sûrement l'alcool ; j'en avais vu des gens mal finir à cause de ça...
-Oh mais... Vous l'avez dit vous même, vous aviez pas le choix...
-Mais... Ma p'tite Claire... C'était pas à Vincent de s'en occuper... J'lui ai bouffé sa jeunesse... Puis, on voit comment il a finit...
-Claire... Vin... Vincent ?
Ces prénoms paraissaient pris dans la toile d'araignée de mes tympans, comme deux moucherons embaumés dans un filet de soie au travers duquel ils auraient tenté de passer.
-Oui, Viiiin-ceent ! Claaaaaire !
-... Et, c'est qui au juste ?
Le vieux sécha ses larmes, se mit debout et pris le cadre où il avait posé avec &quot;son ami&quot;.
-Voilà, Vincent, et voilà Claire...
Il avait pointé la personne qu'il avait première désigné comme &quot;son ami&quot; et &quot;sa fille&quot;.
-... Mes pauvres gosses...
-... Vos enfants ?
-Oui... Vincent... Il est mort, ya 12 ans environ... Après avoir laissé croire à sa soeur toutes ces années qu'il était son père, il n'a jamais pu lui révéler la vérité.
C'en était trop. Mon cerveau surchauffait, un écran vaporeux semblait s'échapper des mes oreilles, mon nez sifflait comme une bouilloire ; mon crâne menaçait presque d'exploser. Rouge, en sueur, je m'éventais avec mes mains, brassant un air brulant qui augmentait un peu plus ma fièvre ascendante.
-Claire, par contre, s'est mariée, elle a même eu deux gosses. Même à mon retour, j'ai pas osé aller la voir, sa famille était pas plus solide qu'un château de cartes... Puis avec tous leurs soucis... Du coup bah j'connais ni Claire, ma file, ni Alice, ma petite fille, ni..
-FERMEZ LA !!
J'en pouvais plus. J'étais écarlate, ruisselant de sueur, comme noyée dans ma peur. Il fallait qu'il se taise, je pouvais pas en entendre d'avantage.
-Ouvrez moi la porte, et laissez moi partir, tout de suite.
Le vieux, silencieux, s'exécuta, l'air triste. Il m'ouvrit la porte, et la ferma après m'avoir laissé sortir. De dehors, je l'entendis s'y adosser et en glisser tout du long, avant de soupirer longuement, dans un sursaut de déception corrosive.




Chapitre numero 24
Poste le 23/11/2010 a 14:13:25 par PaulAllender

C'était plutôt spécial... Alizée venait de glisser sa langue entre mes lèvres, pour ma plus grande joie. J'aurais pas imaginé mon premier emballage comme ça, mais bon, c'était pas très grave ; cette fille me plaisait vraiment beaucoup pour tout dire. Elle décolla finalement ses lèvres des miennes, avant de me regarder dans le blanc des yeux, des lécher ses lèvres et de me sourire. Elle s'allongea, posa sa tête sur mes cuisses et me parla.
-Tu sais Alice, t'es vraiment une fille sympa, j't'aime bien et....
-Chuuuut, tais toi.
Alizée se mit à rire bizarrement pendant quelques secondes puis se tût. Je jouais avec ses cheveux (le rouge était pas très commune comme couleur quand on y pensait), doux, délicats, à la manière d'une velours de flammes voluptueuses, tissé par des anges. Nous restâmes là, sans rien dire pendant 5 bonne musique quand No Surprises de Radiohead se fit entendre. Les couples encore valide ou capable de tenir debout et de danser s'enlaçaient, dansant un slow langoureux et triste à la fois. Quelques filles avaient les larmes aux yeux en dansant, faisant couler leur maquillage sur le sol ou leurs partenaires. Alizée se redressa, me regarda dans les yeux, m'embrassa rapidement, me prit la main et m'invita à danser. 
Nous étions collés, l'un à l'autre, nous étreignant tendrement, je suis sûr que si j'avais été dans mon corps, j'aurais bandé à m'en faire craquer le caleçon. Nous étions là tous les deux, nous dressant parmi tous ces gens, au milieu de cette foule compacte qui paraissait les étouffer, prisonniers de l'atmosphère suave de la pièce. Pourtant, nous étions ailleurs, loin de cette maison, en suspension sur un nuage, dans un coin de l'univers empli de décontraction, à la pesanteur spirituelle quasi nulle. Après deux minutes, Alizée me glissa à l'oreille qu'elle devait aller aux toilettes deux minutes.
-D'accord, mais fais vite !
Elle relâcha son étreinte m'embrassa tout doucement et s'éloigna en sautillant, sans se retourner. Je la regardais disparaître au fur et à mesure qu'elle avançait, comme une flamme qui s'effaçait petit à petit dans l'obscurité. Je restai planté là, au milieu des couples, sans bouger ou détourner mon regard. Elle était jeune pourtant. Quatorze ou quinze ans, pas plus. Mais elle m'attirait. Vraiment. Son visage innocent de collégienne était hypnotisant, exhalant un charme de pudeur aguicheuse. Cette fille était vraiment géniale
-Ah, Alice, t'es là !
Je sursautai, comme tiré d'un rêve. C'était Will, je l'avais carrément oublié.
-On danse ?
La chanson n'était toujours pas terminée, et Will me pris la main, me collant à lui pour un second slow emplit de tendresse. J'étais bien aussi dans ses bras, les effets de l'alcool me faisaient m'abandonner à leur stabilité sensuelle. Soudain, la musique s'arrêta, je levai la tête, fixant Will, qui approcha sa tête de la mienne, et m'embrassa, tout doucement, pendant une brève seconde. Un bruit de bouteille brisée se fit entendre. Tout le monde tourna la tête vers la gauche ; c'était Alizée, une bouteille de whisky dans la main, atterrée par ce qu'elle venait de voir. Elle me fixa avec un air de dédain larmoyant et sorti de la pièce à grands pas. Déçu de moi même, je lâchai Will et me lançai à sa poursuite, bien décidé à la rattraper.
-
-------------------------------------- *
On pleure avec Maman et Papa rentre dans la pièce, il court, il a peur on dirait.
-Claire, qu'est ce qui se passe ?
-... C'est... mon p...père...
-Il est arrivé quelque chose à ton père ? Dis moi !
-Il...Il est mort... 
-Oh merde...
Papa se colle à nous mais il pleure pas, c'est  bizarre... Maman se colle à lui, et elle pleure encore plus.
--- 1 mois plus tard ---
On est dans un cimetière, il fait froid, c'est le matin. On est à peine six. Moi, Papa, Maman, Kévin, le curé et une copine à maman. Maman elle tient Kévn dans ses bras, on est tous habillés tout en noir, même lui. Maman est bien triste, elle pleure encore... Il fait vraiment froid.
Un froid polaire verglaçant littéralement l'esprit des personnes présentes, tel l'appel silencieux d'un damné tentant d'emporter avec lui toute l'assistance, comme une convocation par les éléments, les appels au secours venteux du défunt brûlaient froidement la famille assistant à l'enterrement.
Le curé parle depuis le début mais j'entends pas tout avec le vent, alors je m'approche.
-En un tragique accident de voiture s'est achevée la vie de Vincent Perec. Qu'il repose en paix.
*Tap*
Le curé referme son livre, et on s'en va. Tous.
------------------------------------
Dehors. Je respirais un peu mieux, même si mon coeur se haletait comme jamais, rebondissant, frappant ma poitrine, la cognant avec insistance, comme pour en sortir. J'arrivais pas à y croire, c'était pas possible.. A en croire les dires du vieux, il était mon grand-père, celui que j'avais pris pour mon grand père toute ma vie était en réalité mon oncle. Je cuisais littéralement quand des larmes se mirent à couler sur mes joues. Je restai là, plantée, sans la moindre force dans les bras, assis sur mon fauteuil &quot;roulant&quot;. Le temps et l'espace paraissait figés. Impossible d'émettre le moindre son. Impossible de bouger le plus petit muscle qui soit. Impossible d'entendre un bruit, aussi infime soit il. Comme rouillée par mes larmes.
Soudain, la porte s'ouvrit. Le vieux en sorti et me regarda, visiblement calmé.
-Tu veux rentrer ?
Il avait retrouvé son habituel sourire, et son air de sérénité imprescriptible, comme un repentir. La vue de son visage me donna envie de vomir.
-Allez au Diable...
Sans que je comprenne comment, je retrouvai l'usage de mes sens, quasi instantanément, décidant de repartir chez moi. Ce type était vraiment un monstre... Il avait abandonné ma mère et mon oncle, le laissant l'élever pendant que cet imbécile dessinait et peignait ses saloperies, se tapant des putes aux quatre coins du globe alors que ses gosses l'attendaient. Arrivée chez moi, je ravageais tous mes dessins ; tout ce qui avait un rapport avec le vieux. Plus jamais de dessin ou de peinture, c'était fini tout ça.
Une semaine s'écoula lentement. Très lentement même. Comme si le temps était retenu prisonnier, quelque part ailleurs. Je m'étais lancé dans l'apprentissage de la jonglerie pour passer le temps. Mais ça marchait pas des masses en fait... Depuis une semaine je m'ennuyais sec. A part WoW et les petits passages à jouer chez Cyril (que j'ai vite arrêtés à cause de l'odeur), je ne faisais rien. J'étais allongée sur mon lit, contemplant mon plafond d'un blanc pur. Il n'avait rien à se reprocher lui. Je décidai de me rouler une clope, ça faisait longtemps. Il me restait quelques miettes de Camel presque sèches. Juste assez. Je pris donc un filtre, le tabac restant, une feuille d'OCB et me roulai ma clope. Magnifique, une vraie oeuvre d'art. Rouler, était quand même un des grands plaisir de la vie quoi qu'on en dise. Je la mis dans ma bouche et cherchais mon briquet un peu partout. En regardant dans le tiroir de ma table de nuit, retrouvant le dessin du vieux, l'homme qui se plantait un as de pique dans le coeur. A ce moment là, je compris.
&quot;-Bien, je vois un homme dans une cellule qui se plante un as de pique dans le coeur, et qui inonde la pièce avec ses larmes.
-Bien, c'est une part lui même qu'il a essayé de représenter sur ce tableau... Durant notre séjour en Algérie, donc, nous avons rencontré beaucoup de personnes ; des miséreux, des rois du pétroles, des voleurs, des militaires... L'un d'entre eux était un homme d'une quarantaine d'année, toujours triste. Sa fille lui manquait terriblement, il avait abandonné sa femme à la naissance de leur enfant, et il regrettait, se laissant mourir à petit feu. Il avait provoqué lui même son malheur, qui le tuait lentement mais sûrement en abandonnant sa femme, comme l'homme sur le tableau qui s'est planté l'as de pique qu'il n'arrive pas à retirer de son coeur, et qui finira par le noyer. Cette journée fut une réelle prise de conscience pour lui. Ne voulant pas finir comme cet homme, il décida de rester vivre là bas, avec une femme et un enfant.
-Ca a beau être noble, c'est un peu bête quand on y pense, il aurait pu tout simplement retourner chez lui, retrouver sa femme et sa fille.
-Tu vois, il y a des choix dans la vie qu'on ne peut effacer, puis ça aurait été trop tard de toute manière, elle avait déjà refait sa vie, avait eu un autre enfant...
Impossible, comprend le, il n'aurait pas pu refaire surface après tout ses années ; qu'y pouvait il... ?
-Rien, j'imagine...&quot;
Je compris qu'il regrettait amèrement ce qu'il avait fait, j'avais moi même compris son point de vue sans savoir que ça concernait ma mère. Puis, yavait que les imbéciles qui changeaient pas d'avis ! Je m'habillai rapidement et sorti de chez moi tout aussi vite arrivant devant la caravane du vieux. J'hésitai légèrement, puis toquai à la porte.
*Toc toc tocatoctoc toc toc*
 La porte s'ouvrit. Le vieux en sorti et me regarda, calme.
-Je peux rentrer ?
Il avait toujours son habituel sourire, et son air serein.
-Bien sûr.
-
Je courrais derrière Alizée qui était carrément sortie de la maison. Elle marchait rapidement sans même détourner son regard, sachant pourtant pertinemment que j'étais là.
-Ecoute, c'est LUI qui m'a embrassé, j'y suis pour rien !
Elle ne répondait pas. Je la suivis inlassablement pendant dix minutes sans cesse à lui parler quand nous arrivâmes au port. Elle avait descendu la moitié de la bouteille de Vodka qu'elle se trimbalait, sans répondre.
-PUTAIN, MAIS REPONDS MOI.
Soudain Alizée s'arrêta et me regarda en souriant très légèrement puis s'assit sur le bord du quai.
-Fais pas ça, je suis déjà tombé en..
-Je m'en fiche.
Ce fût la goutte d'eau qui fit déborder le vase. Excédé, je me mis à lui hurler dessus.
-Putain, tu m'emmerdes, je t'explique, mais tu veux pas comprendre, et bah j'vais pas t'courir après, reste ici, tu me casses les burnes... Et  puis va t'faire foutre aussi tiens !
Je me retournai et fis à peine deux pas lorsque la voix d'Alizée m'arrêta.
-Attends.
Je fis volt face, à 3 mètre d'elle. Elle pointa sa main droite vers moi en mimant un pistolet et fit mine de me tirer dessus.
-Pan !
Je la regardais, l'air surpris, quand elle se mit à rire aussi bruyamment que tout à l'heure.
-Alalah, Alice Alice Alice...
Elle se leva, s'avança vers moi et s'évanouit dans mes bras, comme d'un sommeil ferreux, aimanté à ma personne.
[* NDLR : Le passage entre &quot;--------&quot; et &quot;-------&quot; est un flashback de l'enterrement de Vincent (l'oncle d'Alice donc) pour les attardés, genre NPTK <img src="/img/smileys/11.gif"> ]
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J'étais à nouveau heureuse, peignant et dessinant sans relâche. Je m'appliquais toujours un peu plus, voulant toujours pousser le vice jusqu'à en obtenir un perfection supérieur à la réalité. Deux semaines s'étaient écoulées rapidement. Dans l'indifférence des parents de Maxime, je passais la plus grande partie de mon temps ici tout ce qui leur importait était que je rentre à la maison pour dîner et dormir. J'étais chez le vieux, achevant ma seconde vraie toile, représentant une main serrant une rose noire aux reflets pourpres, saignant à cause des épines qui pénétraient sa chaire. Le vieux accentuait un peu plus les éloges à chaque fois, j'étais assez fière de moi.
-C'est... brillant !
-Haha, merci !
-Tu sais mon p'tit Maxime, si vraiment t'es motivé et qu'tu continues sur ta lancée, j'pourrais bien t'faire intégrer une école d'art !
-Vraiment ?
-Vraiment !
-Ca serait génial !
-J'imagine bien ! Bien sûr, il faudrait que tu travailles et que tu perfectionnes encore un peu ton art, et je pense que ça devrait pouvoir se faire !
-Merci !
J'étais tellement contente ! J'avais envie de sauter au cou du vieux et de l'embrasser, mais en fauteuil roulant, c'était pas trop ça. Puis dans le corps de Maxime, ça aurait fait bizarre... Enfin bref, intégrer une école d'art ! Franchement, ça redonnerait un sens à ma vie ! Je continuais donc à peindre sans arrêt, analysant des livres recensant des toiles de maîtres, les fixant profondément, comme si mes yeux y étaient aimantés, cherchant à en encrer chaque nuance, chaque trait dans ma mémoire.
Les jours passaient, tous les soirs je veillais un peu plus pour peindre, dessiner ou étudier, jusqu'à m'endormir sur mon bureau, la peau rougie par la lueur de ma lampe de chevet qui cuisait doucement mes joues de sa chaleur halogène. Plus le temps s'écoulait, plus veiller devenait difficile. 4H de sommeil et 18H de peinture, dessin et études par jour, c'était insoutenable. J'étais vraiment affaiblie, fatiguée, comme une pile déchargée et bonne à jeter. Le vieux remarquait mes cernes qui grandissaient quotidiennement, ma fatigue, mon manque de concentration.
-Maxime, t'es pas obligé de t'imposer un tel rythme tu sais ! Regarde toi, on dirait que tu vas crever !
Et il avait pas tort le con.. Je pouvais pas continuer comme ça, il me fallait une solution, une idée pour résoudre tout ce merdier... J'arrivais donc chez moi, roulant jusque dans la cuisine, où je croisais la mère de Maxime, plusieurs boites de médicaments posées sur le plan de travail. Seringues, cachets, ampoules ou sirops s'entassaient dans ce coffre aux trésors de la science. Des fleuves médicamenteux, des arc-en-ciel de pilules aux tons épileptiques, une quantité de cachets effervescents capables de faire mousser tout l'Atlantique, de dissoudre un continent entier en une mousse d'acides, et même une invraisemblable dose de sédatifs, sans doute de quoi assommer une bonne trentaine de chevaux.
Quelque chose me disait que la solution n'était pas très loin, sûrement dans cette boite.
-
Elle était là, endormie dans mes bras, les artères remplies d'alcool, débordant jusqu'à dégouliner de ses yeux, en un crachin d'amour et d'éthanol. Qui était cette fille en fait ? Je ne savais pas grand chose d'elle je ne la connaissais que depuis quelques heures, et c'était déjà la fille avec laquelle j'avais pu partager le plus de choses dans ma vie. Où habitait-elle ? Aucune idée. Je savais juste que j'étais juste à côté de chez moi, et que je pouvais pas la laisser dormir dans la rue. Pas trop l'choix, je mis Alizée sur mon dos et rentrai chez moi, bien avant l'horaire fixée par mon père. Arrivée, j'ouvris doucement la porte et tirait la crinière rouge jusque dans ma chambre où je l'allongeai doucement sur mon lit.  Elle paraissait agoniser dans ses vêtements serrés, compressant son mal-être intérieur. Je lui enlevai ses chaussures, ses chaussettes, sa mitaine, ses bracelets, son collier et sa chemise.
Elle était là, endormie sur mon lit, en petite tenue, somnolant, n'indiquant qu'elle était bien vivante que par des légers mouvements de courant d'air allumant en grandes pompes les braises du désir qui consumaient mon corps. Je retirai mes chaussures, me retrouvant en jupe et en débardeur, me mettant au dessus d'elle à quatre pattes, approchant mon visage du sien. Ma respiration s'accéléra, chatouillant sa peau, faisant battre ses paupières. Elle ouvrit doucement ses yeux, comme des chrysalides d'excitation, me souris légèrement en m'adressant un clin d'oeil explicite.
-Allez, vas y !
Son miaulement de désir agita mon tympan et mit le feu au poudre. Tendrement, je l'embrassai, redescendant doucement jusqu'à son cou et sa poitrine. Je lui retirai son débardeur en dessous duquel elle ne portait rien. J'embrassai chaque parcelle de son corps, comme une poule affamée pendant des années qui picorait son grain, en en léchant doucement chaque recoin. Je continuai ma descente jusqu'à sa jupe et son caleçon, que je lui baissai doucement remontant jusqu'à son visage en l'incendiant de baisers, avant de redescendre entre ses jambes, animé par le même désir de pyromanie.
Ma première baise était pas vraiment comme je l'aurais imaginée ; quel mec pourrait s'attendre à ça, en même temps... ?
Une heure passa, où nous mêlâmes nos corps et nos âmes ; nos essences dans cet écrin, ce réceptacle canalisant nos désirs respectifs, manquant d'y foutre le feu un bon paquet d'fois.
Nous étions là, endormis dans mon lit, nos respirations haletantes et nos corps transpirants ; comme éteignant l'amour, l'envie, l'instinct, le feu qui nous avait contrôle l'heure passée.
_
*Tululululu*
A l'instant où j'étais rentré dans la cuisine, le téléphone s'était mis à sonner, attirant, appelant la mère de Maxime dans la pièce voisine, me laissant seul avec les fruits de l'alchimie. Risperdal, morphine, doliprane, Neuleptil, anti-antidépresseurs, somnifères, vitamines...
J'attrapai un paquet de vitamines que je mis dans ma poche, avant de m'enfuir de la cuisine et de demander de l'aide au père de Maxime pour m'aider à monter les marches. De retour dans ma chambre, j'étais déjà crevé. 18H30. J'allai dans la salle de bain, me servit un verre d'eau et y jetait un cachet pris dans le paquet que j'avais volé dans la cuisine. Il s'embrasa instantanément, un éruption effervescente brûlait le concentré d'énergie qui s'offrait à moi. Je saisis le verre, le portai à ma bouche et avalai tout d'une gorgée. C'était vraiment le truc le plus dégueulasse qu'il m'avait été donné de boire de toute ma vie. Juste après l'absinthe, en fait. En quelques minutes, le sommeil s'évapora doucement en une fibre presque palpable qui s'élevait littéralement des pores de ma peau, tandis que l'énergie avalée précédemment faisait buller mon sang, comme si j'avais dormi pendant deux jours complets.